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SUJETS
Culture algérienne – Musique - Le Raï (genre Musical) - Le Raï Moderne - Le Raï beur 1 – Le
chanteur Faudel - Enseignement – Sensibilisation - Apprentissage de FLE- Interculturalité Compétence Interculturelle – communication (Français Langue Étrangère) en Colombie.
TITRE DU TRAVAIL DE RECHERCHE
Enseignement, sensibilisation et apprentissage interculturel de FLE à travers la musique Raï
beur de Faudel dans le contexte Colombien.
QUESTION DE RECHERCHE
Quelles sont les effets/aspects interculturels et personnels que la musique Raï beur de
l’interprète Faudel Beloua évoque chez un hispanophone colombien qui est attaché au
processus d’enseignement et apprentissage de FLE ?

1

Jeune d'origine maghrébine né en France de parents immigrés. (On rencontre le nom féminin beurette) Source :
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/beur/8983.
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INTRODUCTION

Le penseur Jean-Paul Sartre dévoile dans sa pièce «Huis clos» que l'homme ne se connaît luimême que grâce à l'existence des autres. C'est le fameux « effet miroir ». Il affirme que sans
l'existence des autres, nous ne pourrions pas prendre conscience de notre propre identité, de
notre propre culture, nous ne saurions pas qui nous sommes. C'est justement ce processus en
miroir qui donne lieu à l'espace interculturel. Car l'acceptation d'autres cultures comme par
exemple l’algérienne, passe par la prise de conscience d’une identité culturelle propre comme la
colombienne. Le progrès, la mondialisation, le commerce, le tourisme, les médias, l’Internet, les
voyages et les échanges font que toutes les cultures se trouvent entrelacées. Donc, c´est aussi
bien de voir un chemin pour gérer cette abondance et cette mixité, c’est l’interculturel.

En outre, l’enseignement d’une langue, représente un espace de formation pour penser le
monde d’une autre manière. Une partie de la culture algérienne connue comme: « Le Raï 2 »,
cherche entre autres à franchir les frontières. C‘est le cas d’un type de musique francophone
peu connue qui tente clairement de devenir un choix pour ceux qui enseignent et apprennent le
FLE en Colombie. Les composants du Raï sont vitaux pour inviter les étudiants à la découverte,
à la réflexion et à la prise de parole pendant un processus d’apprentissage. La formation en
cette langue, la langue française est donc, l’invitation à découvrir un univers linguistique et
culturel différent d’une culture propre, tout en sachant que l’important c’est d´attirer l´attention de
la langue qui révèle une autre histoire. Le français comme une langue qui montre des souvenirs
d´ailleurs en développant une compétence, l’interculturelle.

La culture du Raï, et en spécial celle du Raï beur se dirige au public colombien hispanophone à
travers d’un artiste d’origine français, de racines algériennes reconnu internationalement comme
« Faudel ». Sa musique a en particulier une mission de plaisir, de divertissement, de distraire,
de raconter une histoire, tout en donnant un lieu de découverte culturelle et de participation aux
étudiants sur la francophonie. Chaque chanson permet à l´étudiant de connaître d’autres réalités
à travers l´écoute afin qu´il accède aux nouveaux rythmes, mélodies, thèmes et messages. Les
contenus sont travaillés d’une manière pédagogique car les chansons sont conçues avec une
2

« Cette musique épicée, née au cœur de l’Algérie, fait aujourd’hui le tour du monde et triomphe partout… comme
si une magie l’entourait ! Musique de la rue, évoquant les joies, et les souffrances d’un peuple. (Raï signifie parole,
témoignage) un formidable bouillon de culture. » BOUZIANE DAOUDI.
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volonté d'enrichir le cours de pratiques interactives et interculturelles, de donner précisément à
la langue son statut de langue vivante.

L'objectif pédagogique de ce travail pourrait se résumer en : donner envie d’enseigner et
d'apprendre en réfléchissant sur une autre culture, celle de la musique Raï à travers la langue
française en créant des espaces interculturels qui racontent l´histoire d´un peuple qui a su
surmonter les conséquences d’une guerre comme celle de la Colombie actuelle.

PROBLEME DE RECHERCHE
9

Comment développer la compétence interculturelle en travaillant d’une autre manière
l’enseignement du FLE afin de rendre l’apprenant sensible sur le fait qu´apprendre le français
implique aller au-delà des structures formelles de la lange telles que la grammaire, le lexique et
les règles grammaticales, pour abolir les frontières culturelles en découvrant un pays comme
l´Algérie qui est aussi une partie de la France.

JUSTIFICATION
10

Aujourd’hui, la plupart des professeurs de langue étrangère cherchent que leurs élèves puissent
être non seulement motivés à apprendre une structure enfermée d’une langue mais aussi qu´ils
puissent aller plus loin, en allant au monde francophone pour avoir accès à un vrai cours de
FLE. L’apprentissage du français n'est pas seulement conçu pour travailler, ni pour devenir un
esclave en faisant des exercices. Dans l’enseignement, le cours constitue un moment privilégié
qui permet à l’apprenant de découvrir d’autres perceptions et d’autres classifications de la
réalité, d’autres valeurs, d’autres modes de vie ; bref, le contact effectif avec des cultures
différentes, un apport où chacun trouve un supplément de sa propre culture à laquelle on ne
renoncera jamais.

L’apprenant aimerait écouter la langue non seulement parlée mais chantée, il voudrait avoir un
contact plus affectueux avec la langue. Mais, pour créer et sensibiliser le désir d'apprendre, il
faut mettre en place une stratégie d'enseignement : elle consiste à créer un lien affectif entre
l'apprenant et la langue française dans un espace interculturel. Au moment d’enseigner, les
professeurs en Colombie ne réfléchissent pas beaucoup sur les musiques francophones comme
une alternative pour les cours de FLE. Parfois, il existe une limitation à la musique française de
France laquelle restreint aussi la perspective culturelle des élèves. La culture francophone ne se
réduit pas à la culture française et les enseignants ont la liberté de travailler dans leur cours sur
les orientations culturelles de divers pays, dans ce cas de l’Algérie, qui fait partie de l’Afrique du
nord ou le Maghreb, un territoire qui a partagé un siècle et demi d’histoire commune avec la
France. Avec le Raï, le monde algérien peut faire partie d’un apprentissage significatif pour
l’apprenant.

À l’aide du Raï, on cherche la manière de promouvoir les relations positives entres les distincts
groupes culturels afin d´analyser les stéréotypes de confronter le racisme, la discrimination et
l’exclusion ayant comme objectif une formation de citoyens conscients des différences, mais
aussi capables de favoriser et gérer les rencontres entre locuteurs provenants de communautés
culturelles diverses.

C’est pourquoi, on a conçu l’idée de l’utilisation du Raï comme un élément pédagogique dans
l’enseignement du FLE. Pour que l’élève apprenne un nouveau savoir, dans ce cas la langue
française, pour qu’il soit ouvert aux nouvelles sociétés pleines de richesse culturelle et pour
vivre la langue tandis qu’il la découvre pour s’exprimer, participer, interagir et contribuer à sa
11

propre société. De cette manière, en analysant une chanson, le contenu d’un matériel
authentique, l’apprenant prend conscience de son identité, de sa culturelle et de son importance
sociale et personnelle.
De sorte que, le Raï devient un outil catalyseur de la langue française et du processus éducatif
pour complémenter une formation en aidant les autres et en utilisant les paroles des chansons
comme un soutien qui demande sa valeur dans le contexte d’enseignement et apprentissage
colombien. Actuellement, l'acquisition des compétences interculturelles devient de plus en plus
indispensable pour vivre, travailler et communiquer avec les autres, pour vivre et pour connaître
l’étranger. Le nombre d´élèves qui veulent apprendre le FLE dans les établissements éducatifs
augmente chaque jour, et c’est pour cela, qu’il faut essayer de nouvelles possibilités d’initiation
aux élèves, afin d’enseigner non seulement une langue, mais aussi afin de connaître
simultanément les effets de ce phénomène appelé Raï, tout en acceptant les autres tels comme
ils sont, même s’ils viennent de la France, de la Colombie, de l’Algérie ou d’ailleurs.

OBJECTIFS
12

OBJECTIF GENERAL
•

Montrer que la musique Raï peut avoir une grande valeur pédagogique selon la manière
dont elle est travaillée en classe en innovant les pratiques de sensibilisation pour
l’enseignement-apprentissage de FLE afin de développer la compétence interculturelle
chez les apprenants.

OBJECTIFS SPECIFIQUES
•

Connaître les contributions ou les apprentissages expérimentées et découverts par les
colombiens hispanophones enseignants et apprenants de FLE touchés par la musique
Raï dans les espaces interculturels en approfondissant sur les sentiments que cette
musique leur évoque.

•

Comprendre et réfléchir plus sur les expériences de quelques participants afin de
catégoriser et de conclure sur des éléments de réflexion et des contributions
interculturelles autour du FLE.

MÉTHODOLOGIE
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LE CAMPUS ET LA POPULATION

Le lieu d’élaboration de l’étude c’est l’institution The Lincoln English Center, et l’université de la
Salle dans lesquelles se développe un travail d’observation et de recherche de certains
étudiants qui ont décidé d’apprendre le français comme langue étrangère.

Le campus de travail est composé de 22 salles de classe du siège choisi qui se trouve à
Chapinero où les groupes de français sont de plus en plus nombreux. 3 Chaque cours comprend
20 classes de 40 heures de lundi à vendredi (2 heures par jour). Le programme de français a
été créé il y a 3 ans, en 2008, mais il fonctionne officiellement depuis 2009. Il comporte sur 12
niveaux, dans les horaires de 7 : 00 heures à 9 : 00 heures et de 9 : 00 heures à 11 : 00 heures
du matin. Le soir va de 19 :00 heures à 21 : 00 heures. De plus, il existe deux dates de
commencement des cours : le premier jour du moins (cycle vert) et le quinzième jour de chaque
moins (cycle rouge). Durant le cours on réalise plusieurs contrôles : un quiz de production orale,
un quiz de production écrite et un quiz de grammaire. À la dix-neuvième séance, il s’effectue
l’examen final oral et à la vingtième séance, se présente l’examen final écrit. Depuis l’année
2010, il a été établit une autre évaluation : une note appréciative donnée pour les devoirs, la
participation et l’utilisation de la langue française en classe.

La méthode utilisée est des éditions « Didier ». Latitudes 1 (des niveaux 1 - 4 l’élève présente
un examen DELF A1), Latitudes 2 (des niveaux 5 - 8 l’élève présente un examen DELF A2) et
Latitudes 3 (des niveaux 9 -12 l’élève présente l’examen DELF B1).

ANTÉCÉDENTS

3

En 2009 2 groupes par mois. En 2010, environ 9 groupes chaque moins. Chiffres du département de marketing
du Lincoln English Center 2010.
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En Colombie, il n’y a pas de travaux de recherche sur le Raï. En effet, ici les travaux sur le
Maghreb et par rapport à L’Algérie ne sont pas nombreux. Par contre, les livres d´histoire de
l’Algérie, sa colonisation et son indépendance sont variés et se trouvent principalement à la
Casa Gómez Campuzano. Le livre de basse pour travailler le thème principal du Raï c’est de
l’auteur Bouziane Daoudi qui a beaucoup travaillé en écrivant en France et en Algérie sur cette
musique. Les CDS de l’album de Raï de Khaled, Taha et Faudel appelé 1, 2, 3 soleils trouvés à
l’Alliance Française. Les livres à propos des thèmes de l’éducation l’enseignement la
sensibilisation et l’apprentissage de l’identité et l’interculturalité ont été trouvés à Bibliothèque
Luis Ángel Arango.

VIABILITÉ
Avec l’appui de l’institution The Lincoln English Center et de l´université de la Salle qui donnent
la possibilité et la permission du gatekeeper 4 d’accéder en tant qu´enseignant aux étudiants de
Français de divers niveaux afin d’accéder aux données nécessaires. Les ressources sont
données par l’institution, L’étude comprend dans une première étape des personnes
hispanophones, des apprenants colombiens qui étudient le FLE de 18 à 35 ans. Et dans une
deuxième étape comprend ceux qui enseignent le FLE de 18 à 35 ans à Bogotá en Colombie.

REPRÉSENTATION DES CONCEPTS LIÉS 5

4

Ce sont les personnes qui ont le pouvoir officiellement de donner l’accès aux chercheurs pour commencer leurs
études dans une institution. El proceso de la investigación cualitativa, Metodología de la investigación, Ed. Mc Graw
Hill. p 155. 2009.

5

Ce schéma montre les aspects développés de ce travail de recherche lesquels se montrent associés entre eux,
tenant compte des sources d’auteurs comme Asdifle (2003), O’Malley, Coll, et Chamot (1990), Oxford (1990),
Hymes (1962), Nunan (1989), Ajiferuke et Boddewyn (1970), Hofstede (1994), Alsina (1999), Lécuyeur (1994),
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Pour réaliser ce travail on a fait l’appel à trois types d’instruments. Le premier est une enquête
auprès des apprenants du cours de FLE. Le deuxième est un journal de bord qui permet de

Burke (1996), Abdallah-Pretceille (1996) Meyer (1991), Barbot (1998), Daoudi (2000), Reclus (1886), Cua (2000) et
Jargy (1971) parmi autres.
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savoir et de réfléchir sur des éléments d’enseignement durant le travail interculturel avec les
apprenants et le troisième sont des entrevues/entretiens auprès des professeurs de FLE.

ENQUÊTE
L’enquête sur le terrain c’est un élément central de la recherche en FLE. Selon Asdifle (2003),
l’observation directe c’est un type d’enquête ayant comment objectif l’enregistrement ou la
réflexion de moments où se produisent divers phénomènes dans ce cas, les questions ouvertes
et fermés établies dans le matériel de sensibilisation d’apprentissage et d’enseignement qui vont
être catégorisées afin de savoir les perceptions et les pensées des apprenants par rapport aux
paroles de Raï de Faudel. Selon Grinnell (1997), les questions à poser aux apprenants sont des
questions générales et ouvertes pour qu’ils se sentent plus libres au moment de manifester leur
pensée. D’après Mertens (2005), il y a quelques sortes de questions à fin d’être utilisées avec
cette recherche qualitative : 1. Celles qui demandent une opinion. 2. Celles qui travaillent
l’expression de sentiments. 3. Celles qui sont relatives aux sens.

JOURNAL DE BORD
Pour Asdifle (2003), un journal de bord, appelé aussi journal d’apprentissage, est un écrit
réflexif, un processus métacognitif, réalisé par celui qui veut prendre conscience de faits en
vivant la réalité de ses observés afin d’améliorer rechercher et apprendre des expériences
vécues avec les apprenants dans et dehors de la classe. Dans ce journal, souligne Asdifle
(2003), il se registre l’enseignement et l’apprentissage d’une langue et de sa culture afin de
comprendre ce qui se passe. De cette manière, on peut corriger et se corriger en tant
qu’enseignant en analysant le propre cours donné. Selon Asdifle (2003), les temps pour les
observations des cours dans ce cas de FLE, sont ouverts, formatifs, clairs, sincères et réflexifs
pour vérifier des possibles hypothèses et des changements dans la pédagogie interculturelle
employée ou par rapport aux activités de sensibilisation réalisées avec les apprenants.

ENTREVUES / ENTRETIENS
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D’après Asdifle (2003), l’entretien se produit lorsqu’on sollicite la parole afin de recueillir d’une
manière interactive des représentations, des attitudes, des positions des arguments, des
opinions, des perceptions, des notions, des savoirs du ou des participants involucrés. Pour
Janesick (1998), à travers l’entrevues / entretiens on arrive à construire une communication de
sens par rapport à un thème. Selon Creswell (2005), les entretiens qualitatifs sont ouverts pour
que les personnes involucrées, dans ce cas les professeurs, puissent s’exprimer plus librement
par rapport à l’utilisation de la musique Raï dans leurs cours de FLE.

QUESTIONS POUR LE PROCESSUS D’INTERPRÉTATIONS DES INTERVIEWS

De quelle manière le Raï peut sensibiliser et encourager les apprenants qui étudient le FLE
dans leur apprentissage interculturel ? Quels sont les sentiments évoqués par le Raï ?
Comment utiliser les paroles des chansons de Raï « beur » de l’interprète Faudel comme outils
d’enseignement interculturels ? Quel est le message évoqué par le Raï ?

CATÉGORIES D’ANALYSE

Le message, les sentiments et le rythme ont été choisis comme des catégories d’analyse car le
travail des textes et des chansons est dirigé à la réflexion et à la sensibilisation interculturelle qui
demande une analyse sur les contenus de paroles de Raï et de manifestation émotionnelle.

LA MISE EN ROUTE ET LA MISE EN ŒUVRE DE LA MUSIQUE DE FAUDEL BELOUA

Le but de cette partie, est celle de susciter la motivation et la curiosité des élèves, à partir des
pratiques de classe ou les activités concrètes proposées par l’enseignant et effectués par
l’apprenant. Pour Asdifle (2003), les pratiques de classe agissent sur de tâches alternatives
guidées par l’approche communicative et l’approche interculturelle. Ce sont des exercices plutôt
dédiés à l’entraînement de la grammaire, de la phonétique et du lexique en compréhension
orale/écrite (des chansons ou des textes écoutés/lus). Et l’entraînement en production
écrite/orale (à travers les textes ou les paroles des chansons écoutés/lues) au long d’un travail
d’acculturation, des émotions, du respect et d’analyse interculturel, d’altérité et d’identité.
Exemples de l’implémentation :
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•

Écrire le mot « chanson » au tableau-noir. Puis demander aux apprenants, Qu’est ce-que
c’est une chanson? Quelles sont les musiques de la francophonie et lesquelles
connaissez-vous? Que savez-vous sur l’Algérie ? (Afin d’introduire le vocabulaire et
illustrer le contexte)

•

Travail du document de la revue histoire édition spécial l’immigration, réflexion sur la
culture propre et une autre culture, analyse des paroles de chanson. Établir en commun
un champ sémantique sur le thème de la chanson proposée. (Écrivez tous les mots que
vous connaissez sur le thème Ex : " immigration ").

•

Travail de sensibilisation interculturel, le travail d’étude des stéréotypes. (Proposer un
parallèle avec l’information de la chanson et le document, en donnant son point de vue et
en discutant avec les autres leurs pensées).

•

Exercices d’application du lexique. (Écrire un texte en utilisant le plus grand nombre de
mots cités de la chanson et des documents).

•

Travail écrit et réflexif de production personnelle. (Écrire une phrase qui commence par
les premiers mots de la chanson choisie, un poème ou faire un acrostiche).

•

Exercices de prédiction écrite ou orale. (Compléter un texte qui utilise des extraits des
paroles et des pauses des documents sonores).

•

Entraînement en expression orale en situation de communication durant le cours de FLE
(Écouter l'introduction musicale de la chanson et faire des hypothèses sur la suite).

•

Une introspection, un point de vue, une discussion, une socialisation des pensées, prise
de conscience. (Débattre sur des aspects thématiques de la chanson avant et après de
l'écouter).

La mise en œuvre ou la conduite de la classe par rapport à la musique de Faudel Beloua a un
objectif : la réflexion et la conscientisation en prenant conscience d’un fait ou d’un événement.
Quand cette réflexion a lieu, selon Asdifle (2003) l’individu identifie clairement les phénomènes
auxquelles il s’est trouvé confronté vers la compréhension, en ayant une analyse et des
déductions ou des conclusions plus approfondies, tout à partir justement de donnés du Raï,
dans ce cas les paroles de chansons et les textes informatifs.

DECOUVERTE DE LA CHANSON RAÏ
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L'objectif est de développer les habiletés de l’approche communicative. En commençant
principalement par l'écoute des élèves. L’exercice va être associé à un travail ou à une activité
par rapport à la mise en route et en œuvre de la musique Raï. Dans cette occasion la chanson
apparaît comme déjà connue, familière. Pour une deuxième écoute on propose:

Exemples :
•

Faire une liste des instruments de musique reconnaissables dans la chanson.

•

Parler des caractéristiques de ce type de musique. (Est-ce que vous aimez, ou vous
n’aimez pas ?)

•

Parler des mots qui sont cités dans la chanson. (Réflexion approfondie sur des éléments
linguistiques, travail des mots inconnus venus de la lange arabe. Ex : Aya).

•

Écouter la chanson et dire combien de fois entend-on un mot représentatif du message
central de la chanson (Ex : " Pays”)

•

Complémenter les avis et les entendements des autres personnes avec du respect en
essayant de comprendre le pourquoi des phénomènes de la vie et de la société de
L’Algérie, de la Colombie, de la France et d’ailleurs, tout avec l’aide et la médiation de
l’enseignant.

TRAVAIL DU RAÏ AVEC LES PAROLES
Au moment de présenter une chanson, il faut se concentrer sur ce que les élèves comprennent
pour stimuler un travail réflexif avec le contenu des paroles. En primer lieu, il est important de
demander à l’apprenant ses interprétations et ses hypothèses. Quels sont les signes, les
éléments ou les indices qui lui permettent de le dire ou de l’identifier. Après l’écoute on ’invite à
l’élève à parler des personnages car les textes concernant le Raï ont pour objectif non
seulement l’enseignement du FLE, mais aussi concevoir chez lui, l’auto-apprentissage, une
stimulation du travail autonome et une prise de conscience de la culture propre et de l’autre en
réalisant des activités afin de :
•

Développer la compétence interculturelle.

•

Développer la compréhension et l’expression écrites.

•

Renforcer l’acquisition naturelle du lexique, de la phonétique et de la grammaire en
générant un travail autonome à partir de la musique algérienne.
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•

Donner des informations sur les aspects culturels de la langue française et du monde
francophone.

De plus, comme le signale Asdifle (2003), le vocabulaire, ou les mots ayant un but pédagogique
de communication, en tant que composant transmis par le Raï, sont travaillés en fonctions des
besoins de compréhension des messages des textes ou des paroles du Raï, en trouvant une
relation entre eux et les faits d’analyse sur une situation ou un thème donné.
DÉMARCHE

LA RECHERCHE-ACTION

La recherche-action est une méthodologie qui avait été d’abord inspirée par J. Dewey et fondée
sur l’idéal démocratique ayant une conception pragmatique. Kurt Lewin (1948), la définissait
comme une recherche caractérisée par l’expérimentation sociale dans l’action. Avec les travaux
de Jacques Grand´Maison (1979), la recherche-action commence à avoir une fonction critique
ayant des objectifs sociaux et de formation. L’auteur K. Ley (1979), parle de cette recherche en
la concevant comme une réponse aux difficultés sociales. St-Arnaud (1982), la complémente en
travaillant avec elle aux divers milieux comme celui l’éducation et de l’action humaine. Selon
Larocque (1982) la recherche action est une activité d’explication de la « praxis » aidant à
identifier les obstacles et à réaliser des analyses afin de retrouver des possibles solutions.
Finalement, pour Lessard-Hébert (1987), les principaux objectifs de la recherche-action sont : 1.
Une construction de la connaissance. 2. Un rôle critique face à la recherche traditionnelle. 3. Un
changement social. 4. Une formation.

Pour Sandín (2003) la mission de la recherche-action se centre sur les transformations et les
changements sociaux pour que les personnes prennent conscience des problèmes et puissent
améliorer leur réalité à travers la pratique qui se base principalement sur la participation à sa
modification, en utilisant les outils que le contexte demande. Selon Sandín (2003), la rechercheaction apparaît donc comme un style compréhensible, expérimentable et réel, qui facilite penser
autrement le monde. De cette manière, Sandín (2003) dit que la recherche action est toujours
adéquate dans les cas des modifications importantes dans la vie réelle au cœur des problèmes
sociaux quand les faits habituels sont confus. D’ailleurs, pour l'Institut National de Recherche
Pédagogique en France INRP (1986), cette se présente un travail orienté à la modification de la
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réalité ayant deux buts : le premier consiste à transformer l´existant et l’autre consiste à produire
des connaissances à partir de ces transformations.

D’après Sandín (2003), la solidité de la recherche-action se localise dans sa capacité de
développement, de transmutation et de reconstruction permanente de la réalité. C’est la raison
pour laquelle, les problématiques relatives au développement humain et social comme
l’éducation et les modalités d’apprentissage sont spécialement étudiées par les personnes qui
aiment la participation et la reconnaissance de la culture et les droits de chaque être dans la
société.
Sandín (2003) assure que la recherche-action est une science attentive aux situations humaines
qui sont parfois complexes et portées par les approches de la dynamique de groupe, ce qui
implique un travail réflexif, de prise de conscience et d’autres éléments pour expérimenter et
évaluer une problématique en fonction des besoins de chaque situation. Au moment
d’enseigner, parfois on peut situer ou signaler le manque d’un travail francophone qui prive les
apprenants de découvrir un autre univers et de s’enrichir en connaissant et contribuant au
même, donc, la transformation se localise dans l’enseignement d’une langue française
défaillante. Dans un pays où la langue maternelle est l’espagnol et la langue seconde est
l’anglais, le apprenants demandent plus d’éléments d’union avec une deuxième langue
étrangère et le développement des compétences communicatives et interculturelles. En faisant
partie de ce lien, la musique est nécessaire pour diffuser l’exploration et envisager une possible
solution à ce malaise.

CADRE CONCEPTUEL
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Les éléments à développer dans le cadre conceptuel ce sont les concepts d’enseignement, de
sensibilisation et d’apprentissage du FLE, les points précis en ce qui concernent les stratégies
d’apprentissage, en passant par les stratégies cognitives, de lecture, de vocabulaire et d’écoute
les socio-affectives pour aborder les stratégies de communication et d’enseignement. Par
rapport aux approches on se centre sur l’approche communicative en approfondissant sur les
concepts d’identité, de culture, le modèle interculturel et l’interculturalisme pour pouvoir parler de
la communication, de l’éducation, de l’approche et de la pédagogie afin de travailler la
compétence communicative, socioculturelle et interculturelle. Finalement, on met l’accent sur
des points de la métacognition, la conscience interculturelle et le travail autonome dans
l’approfondissement de la culture étrangère visé sur la réflexion de l’apprentissage. En finissant
avec les divers concepts de francophonie, la francité, la francitude et la francographie
accompagnés d’un glossaire complémentaire.

ENSEIGNEMENT, SENSIBILISATION ET APPRENTISSAGE DE FLE
Selon le dictionnaire de didactique de FLE Asdifle (2003) l’enseignement et apprentissage dans
un même contexte ou en FLE désigne deux processus complémentaires et interdépendants qui
sont pourtant autonomes.

D’après ce dictionnaire, l’enseignement avant le XVIII siècle désignait la leçon. Après, il faisait
référence à l’action de transmettre des connaissances propres de chaque discipline.
Aujourd’hui, l’enseignement est orienté vers une contribution d’éléments d’une culture que
l’apprenant a, vers une intégration dans le groupe social et un développement personnel. À
travers les moyens méthodologiques fournis à lui pour construire ses propres représentations.
Enfin, l’enseignement c’est une médiation, un orientateur.

Pour Asdifle (2003), la sensibilisation constitue l’effort de l’enseignant de mettre en contact
l’apprenant avec divers moyens afin de développer chez lui des savoirs sur la langue et la
culture FLE étudiés. C’est un travail visant la mise en place du processus de facilitation dans la
construction des connaissances car elle accompagne l’apprentissage de la langue étrangère.

En ce qui concerne l’apprentissage, Asdifle (2003) le définit comme un ensemble d’activités, une
démarche volontaire et globale, travaillant d’une façon explicite l’appropriation de perceptions
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afin d’acquérir des savoirs, des savoirs-faire 6 ou savoirs procéduraux en FLE dans un milieu
institutionnel. De plus, selon ce même auteur l’apprentissage doit tenir compte des objectifs en
analysant les situations de communications visées, les supports et les modalités de réalisation :
où, quand, dans quelles conditions, comment et combien de temps, en incluant les modalités
d’évaluation. De plus, dans l’apprentissage, on peut parler de trois phases : premièrement, une
motivation à la découverte de connaissances linguistiques référentielles ou socioculturelles.
Deuxièmement, la création d’activités ayant pour objectif la réalisation d’une tâche définie d’une
manière progressive pour que l’apprenant puisse se libérer du contrôle. Troisièmement,
l’utilisation de plusieurs savoirs-faire durant le cours de langue. Les conditions dans lesquelles
se déroule un apprentissage, ce qu’on appelle une situation d’apprentissage Asdifle (2003),
parmi lesquels on trouve les conditions internes de l’apprenant comme la disponibilité, la
motivation, les représentations relatives a la langue qu’il apprend et les conditions externes
comme le lieu, le moment les supports parmi autres. En ce qui concerne la situation de classe
Asdifle (2003), fait référence à la relation entre l’enseignant, l’apprenant et les contenus. Les
facteurs à travailler dans cet espace ce sont la langue, les échanges, l’interaction, la
communication et l’autonomie de part de ceux qui sont éduqués. À partir de l’enseignement et
l’appropriation par un milieu non naturel d’une langue étrangère, l’apprenant établit un contrat
avec la langue en vue de transfert des compétences idiomatico-culturels

qui évoluent

graduellement chez lui. Asdifle (2003), signale le FLE (Français comme langue étrangère) pour
tous ceux qui ne la reconnaissent comme langue maternelle et qui veulent l’approprier par des
raisons diverses.

LES STRATÉGIES D’APPRENTISSAGE
Dans l’apprentissage de langues, il est important de réfléchir sur la notion de stratégie à propos
du processus d’appropriation de connaissances en FLE, en tant qu’une opération utilisée par
l’apprenant pour aider à l’archivage, le rappel et l’utilisation correcte de l'information acquise en
visant le développement de l’apprentissage autonome. Ce terme renvoie à l’emploi de stratégies
d’apprentissage, les stratégies cognitives, les stratégies d’écoute, de lecture et du vocabulaire,
les stratégies socio- affectives et les stratégies de communication à approfondir.

6

On appelle savoir-faire à la capacité d’utiliser d’une manière appropriée les formes de la langue étrangère selon
Asdifle 2003. p 219.
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D’après O’Malley, et Chamot (1990), il y a certaines stratégies dans les stratégies
d’apprentissage pour obtenir un apprentissage supérieur d’une langue seconde, (L 2) dans ce
cas : le français. Selon O’Malley, et Chamot (1990), il existe six stratégies d’apprentissage : 1.
La planification ; qui comprend une préparation pour concevoir un apprentissage nécessaire. 2.
L’attention : laquelle résulte très importante durant l’incorporation du savoir car il permet une
participation générale ou en particulier de l’apprenant. 3. L’autosuggestion : parce qu’elle
implique la reconnaissance des capacités de l’autonomie et d’intégration dans le progrès d’une
formation. 4. L’autorégulation : elle consiste à être capable de se corriger pour améliorer et
avancer dans un niveau de langue. 5. L’identification du problème : se dirige aux
questionnements du pourquoi d’une activité dirigée afin de savoir son but. 6. L’autoévaluation :
qui est une réflexion du comment l’élève réussit une tâche ou un objectif fixé et estimé par
habilités dans le cas d’une langue étrangère.

LES STRATÉGIES COGNITIVES

Selon Oxford (1990), les stratégies cognitives impliquent une réflexion entre la physique de
l’élève et la matière de l’étude dans ce cas le FLE. Elles sont conçues pour l’exécution ou pour
une résolution d’une tâche d’apprentissage. Pour Oxford, (1990) il y en a douze : 1. Pratiquer la
langue ; dans la quelle est possible tester et réutiliser des mots, des phrases, règles apprises
durant la classe, la répétition 7 des sons tout en créant des situations réelles (authentiques). 2.
La mémorisation : elle est fondamentale pour avoir une compétence en L2. 3. Chercher dans le
dictionnaire et utiliser des images, des mots clés et ainsi établir des champs sémantiques. 4. La
prise de notes : pour que les nouveaux concepts soient révisés et utilisés dans un acte de
communication. 5. Grouper : pour faciliter, ordonner, classer, les mots inconnus, les verbes, et
les expressions. 6. La révision : d´après l´auteur, il la défini

comme « bien réviser » une

correction structurée pour surapprendre 8 et l’utiliser d’une manière plus naturelle. 7. L’inférence :
fait référence à l’emploi d’éléments connus pour l’introduction des nouveaux, à partir de la
présentation de l’information en contexte aux élèves pour qu’ils puissent comprendre le sens ou
la signification globale d’un texte ou d’une action communicative. Qui peut stimuler la création
d’hypothèses chez-eux. 8. La déduction : c’est l’application productive de la raison en vue de
7

Continuer à apprendre après le stade d'apprentissage ou plus aucun progrès n'est observable.
Source http://dictionnaire.reverso.net/francais-definition/surapprendre.
8
Pour l’approche communicative, la répétition n’est pas authentique. Mais, il faut remarquer que son utilisation
aide à l’intériorisation et à sa réutilisation en situation concrète.
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comprendre la L2 et son fonctionnement. 9. La recherche documentaire : il s’agit d’une situation
d´approfondissement des sources pour apprendre par le contexte. 10. La traduction et la
comparaison avec la L1 : Oxford (1990) parle d’une communication de type « compensatoire »
pour la production de la L2 à l’aide des compétences en L1. 11. Paraphraser : C’est la
recherche qui réalise l’apprenant afin de se faire comprendre aux autres en situation de
communication et la réceptive collaboration de l’enseignant. Élaborer : ce sont les liens entre
les connaissances précédentes et les nouvelles pour interpréter et produire des affirmations à
partir de déductions faites. « Élaborer peut signifier faire des analogies, relier des informations,
ou dérouler par exemple les connaissances du monde » 9. 12. Résumer : soit mental, ou à l´écrit
c’est une technique pour solliciter de l’information ou une reformulation pour développer ses
exercices de lange.

LES STRATÉGIES D´ÉCOUTE, DE LECTURE ET DU VOCABULAIRE 10

Actuellement, les experts comme par exemple C. Cornaire, (1991) démontrent qu’au moment de
travailler avec les apprenants la compréhension d’un texte oral ou écrit, il est nécessaire parfois
de proportionner cinq clés tels quels : 1. L’assurément du vocabulaire : afin d´améliorer le
processus de conception de l’apprenant sur un sujet traité quand il indague sur ses implications
culturelles. 2. Le type du texte et son contenu. 3. Les indices : ce sont les préceptes de
signification qui peuvent clarifier et contribuer à l’inférence d’autres concepts des lectures, ou
bien dans l’écoute pour susciter le sens et les besoins de recourir aux stratégies efficaces pour
franchir les barrières, éviter les difficultés ou les obstacles des sons afin de réussir les tâches
proposées. 4. L’utilisation des connaissances antérieures : pour faciliter la reconnaissance des
sujets en exploitant le contexte. 5. Le niveau : élémentaire, intermédiaire ou avancé.

LES STRATÉGIES SOCIO-AFFECTIVES

Les stratégies socio-affectives impliquent une interaction entre les autres pour approprier la
langue. C’est un accompagnement personnel dans l’apprentissage de la L2. Oxford R.L (1990)
9

Learning Strategies in Second Language Acquisition. O’Malley et Chamot Cambridge: Cambridge University Press.
1990
10
Enseigner le vocabulaire en classe de langue. Marie-Claude Tréville et Lise Duquette. Hachette- 1996 p 52-60.
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continue à énumérer trois stratégies lesquelles qui ont été peu développés d’après lui : 1. Les
questions de clarification et de vérification ; fait référence aux amis, aux professeurs pour
clarifier ses doutes ou pour approfondir ses connaissances. 2. La coopération : c’est l’interaction
avec les autres est très importante pour résoudre une tâche ou pour réaliser une activité
d’apprentissage en participant activement. « Les activités de coopération encouragent

la

11

pratique fonctionnelle et significative de la participation en classe » . 3. La gestion des
émotions : il s’agit d’une réflexion de la dimension affective, à avoir de la confiance au moment
de prendre de risques pour accomplir une activité d’apprentissage.

LES STRATÉGIES DE COMMUNICATION

Selon Michael Canale et Merrill Swain (1980), les stratégies de communication sont définies
comme des stratégies verbales et non verbales afin de maintenir le contact avec l’interlocuteur
dans l’acte communicatif. Pour Canale et Swain (1980), la place du lexique est très importante.
D’après, Bialystok et Frölich (1980), il y a trois catégories de stratégies. 1. Celles qui
proviennent de la langue maternelle comme l’alternance de d’une langue à l’autre qui se réalise
en incluant un mot de langue maternelle dans une phrase en langue étrangère, le péregrinisme
qui fait référence à la création des mots inexistants à partir des combinaisons des langues
maternelle et étrangère et la translitération qui correspond à une traduction littérale de la langue
étrangère d’un mot qui résulte incohérente en langue maternelle. 2. Celles qui proviennent de la
langue étrangère ou cible comme la contigüité sémantique en utilisant des mots génériques d’un
terme en spécial, la description des objets dont le nom est inconnu et la création lexicale qui
consiste à créer des nouveaux mots. 3. Celles extralinguistiques comme les gestes, les mimes,
les sons et même les dessins peuvent être utilisés par les apprenants afin de se faire
comprendre. Pour Bialystok et Frölich (1980), ces stratégies doivent faire l’objet d’un
entrainement intégré à l’enseignement de la langue.

LES STRATÉGIES D’ENSEIGNEMENT

11

Language learning strategies and beyond: a look at strategies in the context of styles. In S. S. Oxford R.L Ed.
Magnan. 1990. P 49.
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Pour Asdifle (2003), il s’agit de réflexions parallèles à celles de l’apprentissage adoptées par les
enseignants. Le concept de conseiller, l’action dans la formation et les adaptations aux besoins
des apprenants, la disposition du groupe, l’utilisation de technologies disponibles et la variation
des activités proposées, font partie des inquiétudes concernées par les éducateurs.

L’APPRPOCHE COMMUNICATIVE

Dell Hymes, linguistique et anthropologue (1962) a révélé que c’est un communiquant qu’on
apprend à communiquer avec les autres ; donc, dans ce sens, la situation de communication
devient l’aspect le plus relevant dans cette approche. Pour Hymes (1962), cette situation est
composée d’événements de communication par exemple d’actes tels quel : des salutations, des
demandes entre les participants, les gestes, les registres de langue, les comportements par
rapport à chaque situation, les valeurs, les normes, les supports, enfin parmi autres qui
conduisent l’ensemble de la communication.

Nunan (1989) a créé ce tableau d’approches et de méthodes pour l’enseignement des langues
étrangères afin de mieux illustrer et comparer les composants de chacune. Voici les aspects, les
plus importants qui ont été pris spécifiquement de l’approche communicative.

L’approche
communicative

La langue est un système et un instrument pour l’expression du sens, pour
interagir et pour communiquer avec les autres.

Théorie de

Les motivations viennent d’activités désignées pour encourager un

l’apprentissage

apprentissage pour que l’élève puisse être involucré et se mêler dans une
communication réelle à partir des tâches significatives et l’utilisation du
langage.

Les objectifs

Les buts sont travaillés d’une manière fonctionnelle et linguistique en
montrant les besoins des élèves. se répartissent dans les quatre dimensions
de la langue : la compréhension orale, l’expression orale, la compréhension
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écrite et l’expression écrite.

La grammaire

La grammaire est implicite 12 et inductive 13 dans un premier moment puis on
réalise une conceptualisation. Ensuite, la grammaire est explicite et
manifestée et on déduit la règle (déductive).

La progression
de la leçon

Elle est fonctionnelle. Elle remarque les aspects les plus utiles pour aller aux
aspects moins importants, en fonction du public.

Le contenu exécuté va inclure les structures, les fonctions, les notions, les
Le syllabus

thèmes et les tâches. Par rapport aux besoins des apprenants, le professeur
sera le responsable de guider et d´organiser sa présentation.

Les moments

•

Prise de connaissance du document : écoute, lecture, visionnement

•

Analyse des paramètres de l'énonciation (émetteur, récepteur,
référent, canal)

de la leçon 14
•

Recherche des actes de parole permettant la communication.

•

Création des dialogues.

•

Jouer les dialogues

•

Analyse des actes de parole et des moyens linguistiques mis en
œuvre pour les objectifs proposés.

Types

•

Exercices conduisant vers un but ou point commun.

•

Jeux de rôle vers des objectifs divers.

Engager les étudiants à la communication en connectant plusieurs

12

Qui est contenu dans ce qui a été exprimé. Non pas en termes formels, mais de telle sorte qu'il en découle.
Source : http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&mot=implicite&che=1
13
Manière de raisonner qui consiste à inférer une chose d'une autre, à généraliser à partir de cas singuliers, à aller
des effets aux causes.
Source : http://dictionnaire.tv5.org/dictionnaires.asp?Action=1&mot=induction&che=1
14
Source : http://pedagogie.ac-amiens.fr/casnav/accueillir/fle_fls/didactique/methodo_communicative.htm
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processus pour partager de l’information, la négocier et interagir avec elle à

d’activités

partir des sujets divers, les images, les sons.
Stimulateurs, déclencheurs de parole : les classements, les chansons, les
tris et les mises en scène entre les plus importantes.

Elle est vue comme l’origine de la formation, le point de départ d’une

Statut de la

réflexion.

faute

L’évaluation

Elle est faite par l’élève sur son propre processus communicatif.

Il est actif et critique. Il commerce avec l’information, il est l’interagissant,

Le rôle de

celui qui donne et qui reçoit dans le processus communicatif.

l’apprenant

Le rôle du

Il est le coordinateur, le guide et la ressource. celui qui facilite le processus

professeur

d’apprentissage et la participation des apprenants à la communication à
partir des textes, et des tâches invitant à l´analyse.

Le rôle des

Ils doivent être utilisés naturellement en travaillant les situations réelles et

matériaux

quotidiennes pour inciter une interaction authentique. Les documents
authentiques oraux/écrits, sont élaborés par des francophones pour des
francophones à des fins d’obtenir une communication concrète.

Il est varié. « Il encourage la comparaison entre les deux pays (pays de

Le contenu
socioculturel

15

l'apprenant et pays de la langue-cible) pour favoriser la réflexion et la
discussion sur la façon dont l'apprenant perçoit le pays étranger et le sien
propre ».

L’espace
pédagogique

15

Il est un espace qui privilège les situations communicatives et les
déplacements des élèves.

La compétence socioculturelle l’apprentissage et l’enseignement des langues. Byram M., Zarate G. et Neuner G.
Comite de l'éducation, conseil de la coopération culturelle. Editions du Conseil de l'Europe 1997.
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Hymes (1962), est le créateur de la notion de « compétence communicative ». Pour lui, il s’agit
d’une perspective plus sociolinguistique de manifester sa capacité à communiquer, à partager
et à construire dans l’interaction sociale. Pour Asdifle (2003), en didactique de langues,
l’évolution des conceptions de communication implique aujourd’hui le concept de l’interprétation
en favorisant les situations de communication en classe de langue comme des espaces
d’opinion et de constitution de l’être.

LA CULTURE, L’IDENTITE

En ce qui concerne la culture, on part du concept de Ajiferuke et Boddewyn (1970), qui la
définissent comme : « un système ou en ensemble d’éléments de croyances, de valeurs, de
normes, de productions, de comportements appris et partagés par les appartenants membres
d’un pays, d’une organisation d’une famille d’une religion ou d’une génération ou un autre
groupe » 16. D’après Bligh (1994), le langage, le climat, la technologie, l’éducation, la politique et
les systèmes économiques parmi d’autres facteurs, influencent énormément sur les aspects qui
la constituent. Pour Clanet (1990), dans une culture les personnes ou membres créent un code
qui peut se modifier afin de transmettre leur histoire. Selon Hofstede (1994), la culture change et
se transforme au moment d’interagir avec les autres en convertissant les comportements parfois
habituels. Et pour Trompenaars et Hampden (1997), la culture est schématisée en deux parties :
une implicite ou observable et l’autre explicite qui est discrètement observable.

Pour Weber (1996) n’est pas possible une identité sans l’autre. À ce même sujet, Taboada
Leonetti (1990), disait que l’identité est vue comme un ensemble dynamique d’éléments qui
permettent aux personnes non seulement de se définir et d’interagir comme des acteurs sociaux
mais de reconnaître que les autres ont aussi une identité. Pour Rodrigo Alsina (1999) l’identité
est divisée en l’identité personnelle ou individuelle qui est un produit de la culture qui donne un
existence unitaire et l’identité sociale et culturelle qui se basse sur le sens d’appartenance à une
ou plusieurs communautés (sociétés) ayant des caractéristiques déterminées qui donnent
l’existence groupale. Continuant sur cette même ligne, Rodrigo Alsina (1999), affirme que dans
Culture and Other Explanatory Variables in Comparative Management Studies. Ajiferuke, M. y Boddewyn, J. The
Academy of Management Journal.1970. p 153-163.
16
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l’enseignement des langues, les identités jouent un rôle très important dans la formation
individuelle et social car elles s’affirment ou se distinguent des autres. D’après Rodrigo Alsina
(1999), les identités changent et invitent à la reconstruction à partir de l’interaction avec l’autrui
par rapport aux rôles sociaux. Pour Tajfel (1978), la conception de l’autre est aussi relevante et
se réalise afin de ne pas avoir des problèmes des biais qui peuvent marquer les différences
entre les impliqués (discrimination, stéréotypes). Selon Verma-Shivenda (1990), les langues
permettent aussi d’attribuer une identité à une personne. Verma-Shivenda (1990), affirme que
comme la nationalité, l’appartenance locale ou sociale, la ou les langues marchent comme des
supports d’identification. Et pour Burke (1996), la langue c’est un pouvoir d’inclusion, de
discrimination de domination et d’identification culturelle. Finalement, René Lécuyeur (1994)
définit l’identité comme un ensemble de caractéristiques (goûts, intérêts, qualités, défauts, traits
personnelles, physiques, rôles, des sentiments et des valeurs) que la personne ou les
personnes s’attribuent. Pour Abdallah-Pretceille (1996), être en contact avec la diversité
culturelle n’est pas perdre l’identité. Au contraire, c’est exercer la solidarité en la reconstruisant.
Ainsi, à partir de ces auteurs, l’identité est conçue comme le résultat de multiples constructions
que, comme la culture, évoluent et se recomposent, elles sont dynamiques.

L’INTERCULTUREL, L’INTERCULTURALISME

Selon Hofstede (1994), les relations entre les cultures créent des situations ou des moments
interculturels où les personnes ou des groupes issus de systèmes différents interagissent. Pour
Hofstede (1994), il y a quatre concepts autour des relations culturelles : le premier c’est
L’euphorie de la découverte dans laquelle on ne voit que l’aspect superficiel d’une autre culture.
Le deuxième, c’est le choc culturel il s’agit de la première idée faite selon le jugement sur la
culture guidée par des apparences, les stéréotypes et l’insécurité de ce qui est nouveau. Le
troisième c’est l’acculturation laquelle est vue comme une adaptation réciproque ou mutuelle
entre les cultures afin d’arriver au quatrième concept qui définit une stabilité culturelle malgré les
différences.

D’ailleurs, pour Demorgon (2004), l’interculturel en analysant le préfixe inter (entre) l’explique
comme un processus qui involucre l’interactivité des échanges et de réciprocité des personnes
ou des groupes culturels involucrés. Maddalena de Carlo (1998) définit le terme interculturel
opposé au terme multiculturel et pluriculturel en décrivant que les deux derniers travaillent une
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perspective plutôt descriptive tandis que le premier se centre sur l’action.

Pour Abdallah-

Pretceille (1996), le concept «inter», indique une mise en relation de deux ou plusieurs
éléments, à l’interaction visée à l’élimination de barrières, à la solidarité avec des fins
d’intégration ayant une réflexion et une action. De plus, Abdallah-Pretceille (2004), mentionne
d’autres objectifs comme par exemple : le développement de compétences chez les personnes
pour vivre dans une société pluriethnique ou multiculturelle et le concept de culture adjoint à la
reconnaissance des représentations et des modes de vie.

Pour Abdallah-Pretceille (2004), l’interculturel est né en France durant les années soixante et la
notion a été travaillé en Europe dans les soixante-dix, en raison de cours d’initiation dont avaient
besoin les enfants des migrants pour s’adapter au nouveau système. Abdallah-Pretceille (2004),
continue en disant que les nouveaux français conservaient leur identité culturelle en valorisant la
nouvelle communauté et les autres cultures d’origine. Abdallah-Pretceille (2004), explique que
l’idée c’était de renforcer l’image positive des immigrés, leurs cultures et leurs identités. Puis
Abdallah-Pretceille (2004), soutien qu’aux États-Unis, il s’est crée une association appelée
Society for intercultural éducation qui présente des publications sur l’apprentissage interculturel.
Durant les années quatre-vingt, Abdallah-Pretceille (2004), expose que ce concept de
l’interculturel commence à être travaillé en didactique de langues étrangères en prenant
l’approche communicative afin de modifier les accès à une (des) autre (s) culture(s)
étrangère(s).

Pour Rodrigo Alsina (1999), l’interculturalisme, se base sur le principe fondamental que les
cultures sont égales en dignité et les connexions sur le plan éthique qui doivent être traitées
basées sur le respect mutuel où l’autre est vu comme moi ; l’autre fait partie de ma subjectivité,
l’autre fait partie de mon Je je suis un sujet, responsable de moi et de l’autre et comme tel, je ne
peut pas être que par des autres sujets qui sont comme moi. Pour Asdifle (2003), c’est pourquoi
il n’y a pas de pour-soi sans pour-autrui puisque Je, est une personne indispensable à l’autre
pour qu’il existe comme l’autre personne me permet d’en être. Comme le soulignait Rodrigo
Alsina (1999), cet interculturalisme devient donc une lutte car le monde parfois cherche une
uniformisation, la puissance de l’argent tend à transformer ou à dominer à une seule voix en
réduisant les autres. Pour lui, l’interculturel se trouve entre les valeurs et la guerre. Finalement,
Alsina (1999), parle de cette tension en disant que l’interculturel ne doit pas chercher à anéantir
les participants au contraire, l’interculturel doit se situer justement dans l’échange plutôt
fructueux pour les associés qu’une agression.
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LA COMMUNICATION INTERCULTURELLE

Actuellement, Miguel Rodrigo Alsina (1999), analyse dans son livre l’époque où habite l´être
humain d’aujourd’hui, une époque dans laquelle en raison des changements constants qu’il y a,
il faut repenser, redéfinir et redimensionner beaucoup de réalités sociales qui se considèrent
indiscutables. Il faudrait faire des efforts afin d’assouplir la pensée actuelle et pouvoir
reconnaître l’autre. Dans son œuvre, Alsina (1999), définit la communication interculturelle
comme « la communication parmi les personnes qui possèdent des référents culturels distincts
qui s’aperçoivent chacune d’une culture différente » 17. Chaque personne a sa propre identité,
chacun la construit en réfléchissant à la composition du sens et chacun l’apprend d’une manière
cognitive et émotive.

Selon Alsina (1999), la communication interculturelle se présente en raison des moyens de
communication et ils s’approchent de plus en plus aux manifestations culturelles différentes du
pays propre, ce qui permet une visualisation d’autres cultures. De même pour cet auteur, dans
la communication interculturelle, la première chose qu’on découvre c’est que les autres cultures
sont différentes et la deuxième chose est que dans la culture propre, il y a aussi d’autres
différences. Il affirme que ceci est une caractéristique des sociétés actuelles qui sont complexes
et qu’il est nécessaire de prendre conscience et de faire une analyse par rapport à cet aspect.
Alsina (1999), parle également des stéréotypes qui sont des représentations de la réalité qui
réduisent les autres à une idée superficielle. Pour l’écrivant, il est indispensable d’étudier
sérieusement la réalité. M. Meyer (1991) disait : « Respecter l’identité de l’autre, c’est réfléchir la
propre »

18

. Pour Asdifle (2003), le stéréotype peut-être considéré comme une forme de

discrimination et donc, c’est aux enseignants d’avoir la responsabilité de construire la suite à
partir de leurs pédagogies vers l’examen de ceux qui sont positifs et négatifs qui circulent entre
les pays involucrés.

L’ÉDUCATION INTERCULTURELLE
17

La comunicación intercultural, Miguel Rodrigo Alsina 1999 Ed. Antropos p 12

18

Cité par Ángel Oliveras dans le chapitre trois de son livre « Hacia la competencia intercultural en el aprendizaje

de una lengua extranjera» Edinumen 2000.
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Pour L. Pocher (1986), en France, depuis 1986 l’interculturel a commencé à faire partie de
l’apprentissage de la langue française comme langue étrangère. Selon Martine AbdallahPretceille (2004), l’important c’est de reconnaître sa culture originale pour reconnaître la culture
de l’autre et la respecter. L’intériorisation de culture de l’autre représente l’objectif. L’éducation
interculturelle pour Martine Abdallah-Pretceille (2004), c’est savoir identifier les éléments qui
caractérisent une culture et soumettre ses valeurs à un examen critique, non pas pour les
dénigrer mais pour les comprendre et y reconnaître que l’ethnocentrisme c’est un obstacle pour
ne pas affronter la diversité culturelle.

Pour l’éducation interculturelle, Martine Abdallah-Pretceille (2004), dit qu’il s’agit de conduire les
apprenants à une prise de conscience interprétative des comportements communicatifs dans
leurs interactions. D’après elle, les apprenants pourraient être amenés à admettre l’existence
d’autres perspectives. Il est nécessaire de guider les apprenants à comprendre pourquoi parfois
ils ont des représentations préconçues sur d’autres cultures et inversement. Comme des
enseignants Abdallah-Pretceille (2004), pense qu’il est important d’offrir aux apprenants des
moyens pour organiser des discours pour interagir avec des étrangers en tenant compte du
respect qui méritent les cultures différentes et de donner l’envie aux étudiants de supporter
l’insécurité causée par l’inconnu en leur garantissant des bons contacts.

Pour Abdallah-Pretceille (2004), le travail sur les stéréotypes et les préjugés passe par l’étude et
par l’analyse constant durant les cours de FLE. Pour elle, un travail sur l’interculturalité ne
prétend pas d'effacer toutes les différences. Au contraire, il s'agit de continuer lié à sa culture,
mais conscient de sa propre identité en s'ouvrant et en acceptant la richesse et l’apprentissage
des autres à fin de travailler un processus d’acculturation pendant de nombreux échanges
nombreux pour diminuer les jugements. Abdallah-Pretceille (2004), souligne que parfois il y a
beaucoup de similitudes et de valeurs partagées qu’on trouve entre les cultures à l’aide de
tâches qui accompagnent la prise de conscience de la propre culture et l’étrangère liée à la
réalité actuelle pour constituer la réflexion à l’apprentissage et à l’utilisation de l’interculturalité
dehors de la salle de classe.

L’APPROCHE INTERCULTURELLE
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Avec l’aide des auteurs qui ont écrit à propos de l’interculturalité, Abdallah-Pretceille (1992),
(1995), ce tableau a été construit en prenant la structure faite par Nunan (1989) de l’approche
interculturelle pour l’organiser et le complémenter. Voici les aspects, les plus importants qui ont
été pris spécifiquement de l’approche interculturelle. Louis pocher (1981), exprimait que
l’interculturel, il fallait le créer entre les involucrés en prenant la langue française comme point
de départ.

L’approche

L’interculturel est un processus qui essaie une favorisation de la

interculturelle

compréhension des problèmes sociaux et éducatifs par rapport à la diversité
culturelle, le choix pragmatique qui nécessite une construction, une
médiation et un espace commun pour se connaître et apprendre.

Théorie de

Les compétences linguistiques et culturelles relatives à chaque langue sont

l’apprentissage

modifiées par la connaissance de l’autre en contribuant à la prise de
conscience, aux habiletés et aux savoirs-faire interculturels.
Ces aspects permettent à chaque individu de développer une personnalité
plus riche, plus complexe et d’accroître sa capacité à apprendre d’autres
langues étrangères et à s’ouvrir à des expériences culturelle nouvelle.

•

Motiver

la

capacité

des

apprenants

de

développer

une

préparation à des séjours dans des régions d’autres cultures et

Les objectifs

en profiter.
•

Lutter contre la xénophobie, le racisme, la discrimination, les
stéréotypes sociaux en donnant une ouverture à l’altérité et le
respect de l’autre.

•

Réfléchir le monde en comprenant les relations entre les peuples
ayant un enrichissement mutuel.
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La grammaire

Maîtriser la structure de la langue dans ses dimensions linguistique et
culturelle en favorisant la finalité éducative de la conceptualisation en
contexte d’échanges.

Types
d’activités

Ce

sont

des

tâches

de

découverte

lesquelles

vont

contribuer

à

l’approfondissement de la culture étrangère des apprenants durant le cours
de FLE afin de confronter à travers le dialogue tout en mettant en pratique
les relations et les perceptions réciproques.

Le rôle de

Il doit plus que jamais être impliqué considérant un univers qui lui force à

l’apprenant

analyser l’image qu’il a de soi, ses valeurs, ses croyances, son sens du bien
et du mal, ce qui est bon et mauvais et sa définition de la réalité.

Le rôle du

Il doit apprendre à créer un climat de confiance et travailler pour instaurer un

professeur

environnement qui rassure les apprenants afin de révéler les sentiments
profonds et de prendre de risque dans leurs comportements.
Il aussi peut aider à surmonter l’ethnocentrisme et la tendance à juger.

Le rôle des

Les matériaux, les méthodes et les techniques doivent dépasser le niveau

matériaux

des activités authentiques de l’approche communicative pour inviter à la
comparaison et à l’analyse de textes, des programmes, de la littérature parmi
autres pour sensibiliser les apprenants à la différence et pour développer la
capacité de communiquer avec ceux qui sont différents.

L’espace
pédagogique

Il est un espace qui doit offrir aux apprenants des lieux réservés à l’action, à
l’étude et à la prise de conscience des rôles de la culture dans « l’échange ».

LA PÉDAGOGIE INTERCULTURELLE

Pour L. Pocher (1980) la pédagogie interculturelle a une dimension humaniste qui exhorte à
l’égalité, à la cohésion sociale et à la paix afin de faciliter les contacts, les relations et les
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perceptions réciproques. À propos de la réflexion sur l’éducation interculturelle, AbdallahPretceille (1996), signale que le mot interculturel au moment d’être réfléchi, consiste à regarder
à l’autre et par conséquent à se regarder. De cette manière, une discussion sur les
autres devient une discussion sur soi-même. D’après Abdallah-Pretceille (1998), l’essentiel dans
cette pédagogie c’est connaître à partir des rencontres pour se reconnaître dans les autres.
L’auteur mentionne la réciprocité en respectant les cultures des involucrés, pour atteindre une
compréhension culturelle. Selon J. Demorgon (1989), une éducation avec une pédagogie de
l’altérité aide à comprendre mieux le monde, à générer une amitié avec les peuples et le
dialogue entre les cultures, à analyser les différences et faire un travail de recherche des
similitudes afin de favorises les apprentissages et (re)construire l’identité, c’est-à-dire qui nous
sommes. La démarche interculturelle se réalise à des fins d’admettre l’existence d’autres
perspectives, de se mettre à la place des autres sans classer, ni généraliser, et de dépasser les
préjugés, en faisant la démarche d’essayer de comprendre l’autre.

LA COMPÉTENCE COMMUNICATIVE, SOCIOCULTURELLE ET INTERCULTURELLE
Le concept de compétence instauré par Perrenoud (1997) définit cette compétence comme la
capacité d’agir efficacement dans une ou des situation(s) spécifique(s) à partir des
connaissances nécessaires pour identifier et résoudre des problèmes. Le Bortef (1994,1999) a
spécifié les composants de la compétence tels que les savoirs ou les connaissances générales
ou les concepts et les savoirs faire ou les savoirs actualisés par l’expérience, les aptitudes et
les qualités. Asdifle (2003), explique le savoir faire en FLE comme la capacité à utiliser de façon
approprié la langue française étrangère, et le savoir être Asdifle (2003), c’est l’invitation à
l’apprenant à se situer dans sa relation à l’autre dans l’approche communicative et
l’interculturelle, savoir être implique être ouvert vers les autres cultures, être sensible à la
relativité, les valeurs, et les attitudes culturelles un savoir se comporter.
La compétence communicative pour Asdifle (2003), désigne la capacité d’un locuteur de
produire et d’interpréter des énoncés d’une manière approprié, d’adapter son discours à la
situation de communication. La compétence socioculturelle selon Asdifle (2003), c’est la
capacité de se comporter d’une manière appropriée aux yeux des membres d’un groupe d’une
culture guide de la langue appréhendée. Meyer (1994), définit la compétence interculturelle
comme l’habileté d’une personne pour interagir d’une manière adéquate et flexible face aux
attitudes, et les expectatives de personnes d’autres cultures en connaissant les différences
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culturelles entre la culture propre et la culture étrangère en reconnaissant son identité et celle
des autres. D’ailleurs, pour Abdallah-Pretceille (2004), la compétence interculturelle met l’accent
sur l’action et la de prise de conscience ayant la situation de communication afin de se métisser,
d’avoir des échanges pour s’influencer réciproquement, pour établir non seulement une
communication mais l’intercommunication pour elle, l’interculturel demande deux ou plusieurs
sujets et des opportunités de socialisation de valeurs acquis afin d’être partagés pour apprendre
l’un de l’autre. Pour Abdallah-Pretceille (2004), cette compétence implique se reconnaître, avoir
les mêmes droits et se comprendre au-delà des différences. En suivant Oliveras (2000), il
affirme que la compétence interculturelle a un composant affectif (connaître les sentiments) ; un
autre cognitif, (les réflexions, les différences des stéréotypes et les préjugements) et l’aspect
communicatif, pour Sodeberg (1995), (en comprenant les rôles des acteurs). Finalement, Jean
Duverger et Jean-Pierre Maillard (1996) réfléchissent sur cette compétence : « parler la langue
de l’autre, c’est déjà accepter l’autre avec ses différences et ses caractéristiques, c’est le
comprendre » 19.

LA MÉTACOGNITION ET LA CONSCIENCE INTERCULTURELLE

Selon les études d’O’Malley, Coll, et Chamot (1990), le préfixe Meta signifie ce qui dépasse ou
englobe. Cognition ce qui a une relation avec la capacité de penser et raisonner. Ainsi, la
métacognition est décrite comme une vue générale de soi-même par rapport aux processus
intellectuels. Faire de la métacognition c’est engager la capacité de l’apprenant de préparer et
prendre des décisions concernant son propre apprentissage. C’est-à-dire, c’est un processus
qui consiste à une profonde analyse et à une compréhension chez-soi de l’apprentissage afin
que l’élève puisse avoir un plan et une organisation ou moment d’évaluer et de s’évaluer. « Il
apprend à apprendre ». 20 Pour d’O’Malley, Coll, et Chamot (1990), ce processus devient
indispensable et vital pour que les élèves soient conscientes, guidés, encouragés et conduits à
une réflexion d’assimilation des connaissances.

D’après Asdifle (2003), la métacognition des apprenants a trois objectifs : le premier c’est de
développer sa culture langagière, (l’ensemble de représentations dans la compétence de la
19

Le bilinguisme et l'enseignement bilingue Jean Duverger et Jean-Pierre Maillard bibliothèque Richaudeau 1996 p
31.
20

Autonomy and foreign Language Learning, Holec H. Oxford, Preagmon H. 1981 p 3.
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communication). Le deuxième, c’est d’avoir un progrès de sa culture d’apprentissage, (en
acquérant plus de domaines en réfléchissant sur les cultures de l’autre et la sienne). Et le
troisième c’est de dérouler sa compétence méthodologique, (afin d’améliorer la direction de son
propre apprentissage à travers les pratiques réflexives. Ainsi l’étudiant est dirigé à prendre une
conscience interculturelle qui s’agit selon Asdifle (2003), d’une conscience que les autres
« existent » comme lui (identité/altérité). Et qui comprend que les autres ont aussi des
différences. À ce propos, Zárate (1986) affirme : « un individu découvrant dans la réalité des
faits d’une culture étrangère, est entraîné à une redéfinition de l’identité maternelle, la
connaissance des différences et la production de jugements de valeurs impliqués dans la
diversité de pratiques »

21

. L’objectif : pouvoir vivre avec ou même à côté d’eux sans avoir des

fermetures pour faire de la connaissance mutuelle.

LE TRAVAIL AUTONOME DANS L’APPROFONDISSEMENT DE LA CULTURE ÉTRANGÈRE
Pour Marie-José Barbot (1998), le concept autonomos vient du préfixe auto qui veut dire « de
soi », ou « propre de chaque sujet » et nomos qui signifie des règles. Ainsi, Barbot (1998) déduit
que l’autonomie est une prise de conscience des habilitées de chaque personne pour
s’autoréguler correctement à ses propres nécessités d’apprentissage. Pourtant, Barbot (1998),
remarque la mise en place de médiations ou d’éléments humains et matériels adaptés aux
apprenants par les enseignants afin d’encourager leur attitudes et de toucher leur comportement
psychologique en profondeur. « C’est en apprenant que le sujet construit son identité et parvient
à dire « je » en choisissant à l’extérieur les informations qui l’aident à se construire » 22. Ainsi
c’est possible dire que l’autonomie dans le cours de FLE c’est une prise de conscience au-delà
des concepts ou des donnés du cours habituels qui invitent aux apprenants à dédier un peu plus
de temps à la découverte de la culture de la langue étrangère qu’on apprend dans ce cas des
pays francophones comme celle de l’Algérie.
Comme le souligne Barbot (1998), pour faire un travail autonome. il est indispensable
d’apprendre à assimiler à partir d’une réflexion « la métacognition » et à travers plusieurs
stratégies d’apprentissage. De cette manière pour Barbot (1998), ces changements vont
contribuer à la construction d’un individualisme à travers la stimulation de situations sociales et
la communication orale réelle en respectant les rythmes des apprenants dans sa formation en
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Enseigner une culture étrangère. Géneviève Zárate Paris, Hachette. 1986. p 54.
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Les auto-apprentissages : Marie-José Barbot CLE. p 23. 1998.
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FLE en travaillant seuls. Ainsi, si l’apprenant est conscient de ce qu’il est, de fait, il peut
comprendre qu’il est le seul agent de l’apprentissage d’une autre langue.

LES FRANCOPHONIES

Selon Asdifle (2003), la francophonie désigne étymologiquement celui qui parle français. Ainsi, il
existe trois grandes catégories de locuteurs dans le monde : les francophones de naissance, les
francophones d’éducation et de culture et les francophones de l’étranger. Pourtant pour Asdifle
(2003), on distingue deux termes de francophonie : francophonie (en minuscule), qui fait
référence selon Onésime Reclus (1880) qui correspond à un adjectif signifiant le fait de parler
français et

les peuples et les hommes qui utilisent le français comme langue maternelle,

seconde ou officielle, de communication internationale et de culture. Egalement, l’autre terne
Francophonie (avec majuscule), c’est une institution internationale politique en sigles l’OIF 23
lancé par L. S. Senghor laquelle est composée par les chefs d’état ayant le français de partage
qui se réunissent tous les deux années. Durant ces réunions, d’après Asdifle (2003), il y a une
conférence ministérielle de la francophonie, (CMF), un conseil permanent de la francophonie
(CPF), un secrétaire général

et le responsable de l’agence intergouvernementale de la

francophonie (AIF). L’AIF, contribue au développement et la promotion de la langue française,
des langues et de cultures associées. Cette association encourage la connaissance mutuelle
entre les peuples et favorise le dialogue des cultures et des civilisations. Asdifle (2003), précise
que les grands thèmes à discuter par ces groupes de la francophonie qui sont : le
développement de nouvelles technologies, les conversations dans les domaines de la politique,
l’économique et le culturel, particulièrement la diversité, le respect des droits de l’homme et les
besoins de francophones. De même, Asdifle (2003), montre qu’il existe plusieurs établissements
qui appuient la francophonie tels quels : l’agence universitaire de la francophonie (AUF), TV5
monde, (Chaîne télévisée), l’association internationale des maires francophones (APF),
l’assemblée parlementaire consultative de la francophonie (APF), le forum francophone des
affaires (FFA) et la fédération internationale de professeurs de français (FIPF). Pour Asdifle
(2003), actuellement ce sont 51 les pays membres dont l’Algérie n’est pas inclue cependant ses
représentants assistent aux sommets.

23

L’Organisation internationale de la Francophonie existe depuis 1997, date de l´application de la charte de la
francophonie. Source : www.francophonie.org/.
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LA FRANCITÉ, LA FRANCITUDE ET LA FRANCOGRAPHIE.

L.S. Senghor (1966), emploie le terme francité 24 en faisant référence à « la culture et la
civilisation française » à la francophonie comme culture, pour ne pas laisser la langue française
isolée. Le même Senghor (1966), a créé l’autre mot francitude 25 en considérant la « negritude »
pour désigner un aspect de l’africanité, la francitude c’est l’appropriation africaine des valeurs
contenues dans la francité. Finalement, la francographie 26, pour Asdifle (2003), il s’agit du
français écrit, la littérature, les œuvres, les textes de la francophonie en général qui sont
notamment africains, faits afin d’être reconnus au monde par son style.

GLOSSAIRE
Ce glossaire a été extrait littéralement du dictionnaire de didactique du français langue
étrangère et seconde Asdifle (2003), afin de complémenter les idées travaillées dans le cadre

24

Asdifle. 2003. p 110.

25

Idem. p 111.

26

Idem. p 112.
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conceptuel de l’enseignement, de la pédagogie, des approches communicative et interculturel,
de la culture et de la langue étrangère.
Acculturation : L’acculturation c’est le processus par lequel une personne accède, acquière et
approprie une culture à travers une construction qu’il considère légitime.

Acquisition : L’acquisition c’est le processus de traitement de l’information afin d’augmenter
des savoirs langagiers et communicatifs d’un apprenant associé au milieu naturel.

Altérité : L’altérité c´est l’autre vu comme moi, égal et différent qui est responsable digne
respectable et unique avec des droits et des devoirs. Pour que j’existe, les autres doivent aussi
exister dans les relations humaines.

Apprenant : L’apprenant c’est un concept apparu en 1970 dans le discours de la didactique en
voyant le rôle de la personne considérée comme un récepteur, un suivant d’un enseignement.

Appropriation : L’appropriation fait référence aux termes d’acquisition/ apprentissage d’une
langue étrangère.

Autonomie : L’autonomie en référence à l’apprentissage, c’est le résultat d’un processus
métacognitif lié à l’indépendance et la responsabilité hors de la présence d’un enseignant vers la
découverte propre en s’auto dirigeant et en confrontant des nouvelles situations en FLE.

Besoin : Les besoins ce sont les expectatives des apprenants de la langue de l’apprentissage,
de communication et de l’interaction dans l’espace de l’enseignement.

But : Le but originalement faisait référence aux activités partielles pendant le cours de FLE.
Mais, à partir de 1980, ce terme note un changement à « objectif » pour désigner les activités
éducatives et pédagogiques complètes.

Contexte : Le contexte s’agit de l’environnement verbal de la production verbale ou du groupe
de déterminations, des notions et des représentations en situation de communication. En FLE
particulièrement, se réalise en introduisant des variations culturelles et interculturelles.
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Communication : La communication en sciences du langage selon Yves Winkin (1998), s’agit
d’un schéma qui montre la circulation d’un message entre un émetteur et un récepteur via un
canal au moyen d’un code et une rétro-alimentation, une interaction sociale par des adjoints de
l’information.

Compréhension : La compréhension c’est le résultat de la mise en œuvre du processus cognitif
permettant à l’apprenant l’accès au sens par exemple d’un texte qu’il écoute ou qu’il lise. Du
point de vue pragmatique la compréhension d’un texte oral ou écrit constitue un événement fixé
à une situation de communication.

Conduite de classe : La conduite de classe c’est l’action de mener, guider, diriger un groupe
d’apprenants, le fonctionnement de la classe, les démarches, les types d’activités ou
d’exercices, l’organisation des échanges et la motivation prévue afin de trouver une autonomie
chez l’apprenant.

Connaissance : La connaissance c’est un savoir qui se démonte et qui transmet à un autre
individu par un discours explicatif selon les règles rationnelles.

Consigne : La consigne s’agit d’un discours vers la réalisation d’une tâche afin d’arriver à sa
représentation correcte.

Déculturation : La déculturation est vue comme la perte, l’oubli et l’effacement de sa propre
culture par volonté propre ou par une qui est la plus dominante.

Dialogue : Le dialogue c’est l’analyse conversationnelle qui est privilégiée dans l’interaction
verbale, la conversation orale ou écrite comme source d’apprentissage vers la construction des
personnes à travers la réflexion constante.

Didactique de FLE : En FLE, la didactique désigne la façon générale et les théories de ce qui
s’intéresse à enseigner dans un cours d’enseignement et d’apprentissage de FLE.
Discrimination : La discrimination au niveau psychologique, c'est la perception exagérée des
différences des autres.
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Document : Le document, désigne le support sélectionné à des fins d’enseignement et au
service de l’activité pédagogique.

Éducation : L’éducation se présente lorsqu’il y a l’intervention humaine volontaire pour diriger
dans un sens moral ou social le développement d’une personne.

Echange éducatif : Les échanges éducatifs ce sont des rencontres permettant un partage
scolaire, culturel et affectif pour inciter la compréhension d’un autre univers, l’acceptation de la
différence. Ces échanges se mettent en place au moyen d’une éducation interculturelle.

Enseignant : Les enseignants, ce sont les personnes dont le rôle est la gestion et le transfert
des savoirs du groupe, l’inculcation de valeurs et de croyances identitaires aux membres afin
que la société soit plus dotée des moyens pour transmettre sa culture et ses connaissances.
L’enseignant, est l’aide, le facilitateur, le tuteur, l’expert, celui qui donne un conseil à travers
réflexion individuelle et groupale.

Exercice : Les exercices ce sont des activités d’apprentissage formelles et parfois
systématiques conçues pour répondre à une difficulté ou pour développer des compétences
communicatives culturelles ou interculturelles d’une manière collective guidées.

Explication : L’explication en FLE décrit une activité de l’enseignement visant la compréhension
des apprenants (se faire comprendre) à partir du sens. Elle se réalise d’une manière progressive
en évitant les obstacles dans un contexte d’interaction.

Formation : La formation, c’est le développement des qualités, les facultés d’une personne sur
le plan physique, moral, intellectuel, et professionnel incluant le résultat du même.

Interaction : Le concept d’interaction pour Todorov (1920), constitue la réalité de la langue
permettant aux participants de coordonner leurs actions et de se synchroniser.

Langage : Le langage est définit comme la capacité ou la facilité de l’homme à communiquer au
moyen de signes verbaux qui se conforment en langues utilisées par un groupe social
déterminé.
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Langue : La langue est conçue comme un système abstrait de signes. Dans cet aspect, elle
possède des niveaux tels quels : la phonétique, la morphologie, le lexique, la syntaxe, la
sémantique, ses théories et son évolution. La langue est aussi vue dès point de vue de sa
manifestation sociale et culturelle. De la même manière Burke (1996) parle de la langue comme
un pouvoir d’inclusion, de discrimination, de dénomination, enfin d’identification culturelle

Langue cible : La langue cible, peut désigner dans la terminologie la langue étrangère ou
seconde (L2) objet d’un apprentissage.
Mot : Le mot c’est une unité linguistique utilisée à travers la pratique par l´apprenant de la
langue étrangère qui lui est enseigné.

Outil pédagogique : Les outils pédagogiques sont les supports ou les moyens qui favorisent
une acquisition des savoirs afin d’approfondir et de développer des compétences de FLE.

Savoir faire : Le savoir faire c’est la compétence technique ou l’habileté alliée à l'expérience
dans l'exercice d'un champ d'activité professionnel.
Transculturation : La transculturation est un processus par lequel un phénomène passe d’une
culture à une autre.

LE CONTEXTE
Les aspects à travailler dans le contexte de cette recherche ce sont les informations à propos de
l’Algérie, sa société et sa culture, l’histoire algérienne, la colonisation française qui a été lieu en
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1830 et sa postérieure indépendance en 1962 et en ce qui concerne la musique arabe, on parle
sur la ville du Raï,Oran.

L’ALGÉRIE

Pour Firdaous (2010), l’Algérie, officiellement la République algérienne démocratique et
populaire est un pays de la région Maghrébine 27. Cela veut dire, que ce pays se localise dans le
territoire de l’Afrique compris entre la mer Méditerranée, le Sahara et l’océan Atlantique. Sa
capitale, est Alger qui se localise au nord, sur la côte méditerranéenne. Selon Firdaous (2010),
la surface totale de l’Algérie est de 2. 381. 741 km² en limitant au nord-est avec la Tunisie, à
l'est avec la Libye, au sud avec le Niger et le Mali, au sud-ouest avec la Mauritanie et à l’ouest
avec le Maroc. D’après Firdaous (2010), l’Algérie est la plus grande nation francophone suivie
de la France avec près de 22 millions de locuteurs francophones, et ce pays est membre de
l'Organisation des Nations unies (ONU), de l’Union africaine (UA) et de la Ligue des États
Arabes. Aditionalement, Firdaous (2010), souligne que l'état algérien assiste et participe aux
réunions organisées par les pays de la Francophonie 28et que sa langue officielle est l’arabe
classique depuis son indépendance en 1962 de la France. Selon Jacson Njike (2005), les deux
principales ressources économiques de l’Algérie sont le pétrole, dont l’Algérie est un producteur
mondial et le tourisme.

SOCIÉTÉ ET CULTURE ALGÉRIENNE

Dans son livre, Jacson Njike (2005), parle de la culture algérienne en mentionnant d’autres
langues présentes en Algérie, les langues indigènes comme le Berbère et le Tamazight qui est
parlé en Kabyle, au nord du pays. Jacson Njike (2005), nomme que la religion, la plus
importante dans le pays arabe qui est l’islam mais, il dit qu’il y a des très petites minorités de
juifs et de chrétiens qui vivent également en Algérie. Pour Jacson Njike (2005), la littérature
algérienne est principalement écrite en arabe, en berbère et en français, et le développement du
théâtre, des arts plastiques et de cinéma se remontent à l’indépendance algérienne. Dans la
gastronomie, selon Fatima Zohra (1994) parmi les plats les plus connus de ce pays, on trouve le
27

Le Maghreb, en français le couchant ou l’occident selon Onésime Reclus (1886).

28

En plus, l'arabe algérien (ou darja) est la langue utilisée par la majorité de la population. Même si le français n'a
pas de statut officiel, l'Algérie est le deuxième pays francophone au monde en termes de locuteurs selon Monique
Veauté. Commissaire générale de Francofonies : le festival francophone en France. (2006)
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couscous, la chorba, la rechta et la chakhchoukha. En ce qui concerne la société de l’Algérie,
Jean Leca (1975), mentionne dans ses travaux que ce pays a enregistré des grands progrès
ces dernières années en matière des droits des femmes parce que la constitution des algériens
garantit tous les droits politiques, économiques, sociaux et culturels de la femme algérienne, en
ce qui concerne son émancipation. D’après Jean Leca (1975), la constitution garantit à tous les
citoyens une liberté du culte. En démographie, « L'Algérie comptait 33,8 millions d'habitants en
janvier 2007 » 29. « L'Algérie compte 7 sites classés au patrimoine de l'Unesco » 30.

HISTOIRE

Pour Bouziane Daoudi (2000), l’Algérie a été un territoire dominé par les carthaginois, par les
romans, par les arabes dès le VII siècle, puis par l'empire ottoman depuis le XVI siècle jusqu’à
la colonisation française que selon Onésime Reclus (1886), a été en 1830, car cette terre de
l’Afrique du nord représentait un sol qui comprenait « le Sahara, la méditerranée, les plages, les
montagnes, et un espace cultivable » semblait productif et convenable à régner au moment de
l’incursion.

COLONISATION FRANÇAISE EN 1830 ET INDÉPENDANCE ALGÉRIENNE EN 1962.

29

Information prise du site Ressources de l’Algérie :
http://archive.wikiwix.com/cache/?url=http://www.geocities.com/macosmet/algerie2.html&title=Donn%C3%A9es
%20g%C3%A9n%C3%A9rales%20sur%20l'Alg%C3%A9rie

30

http://www.lexpressiondz.com/article/3/2010-08-10/79446.html

48

D’après Onésime Reclus (1886), l’an 1830 a annoncé le début de la période coloniale quand la
France a pensé à refleurir en donnant le nom au pays Alger 31, qui a évolué Algérie qui était
appelé l’état barbaresque antérieurement. Pour Reclus (1886), la véritable guerre a commencé
en 1847 lorsqu’il la décrivait comme « homme contre homme et couteau contre couteau, de
deux côtés ont a été brave ». 32 Les guerriers courageux qui défiaient les français, parmi eux le
sultan Abd el-Kader cherchait vaincre une bataille perdue. Selon Charles-André Julien (1964), la
situation en Algérie s'est aggravée avec les méthodes de pacification 33 employées par la
France, sous le gouvernement du maréchal Thomas Bugeaud et la soumission du peuple par le
général Louis Eugène Cavaignac. En suivant Charles-André Julien (1964), durant ce temps,
(1830-1847) appelé la première république la France a modifié le paysage en construisant des
temples, des édifices, des statues, des chapiteaux et des maisons parmi autres, il y a eu plus de
15 000 colons en Algérie dans ce moment-là.

Pour Charles-André (1964), la deuxième république a duré de (1848-1852) période dans
laquelle la France a essayé d’introduire ses lois en Algérie et d’obtenir chez le peuple une
« assimilation » du nouveau domaine. Charles-André (1964), explique que l’Algérie du deuxième
empire a été de (1852-1870) temps dans lequel la France a conquit les dernières grandes villes
du nord et du sud de l’Algérie. De cette manière le souligne Charles-André (1964), dès 1881, le
territoire est divisé en trois départements (Alger, Oran et Constantine), desquels la région
oranaise c’était la plus riche par l’exploitation agricole et approprié par les français qui ont
déplacé les oranais à l’appauvrissement. Pour Charles-André (1964), durant ce temps,
l'Empereur Napoléon III a proclamé que le Musulman est Français, l'égal des Français, pourtant
cette prémisse ne s’est pas pratiquée.

Durant les années suivants (1898 -1900), selon Juliette Cua (2000), l’Algérie est doté de la
« personnalité civile » et de l'autonomie financière, avec une « assemblée algérienne » chargée
de gérer, en accord avec le gouverneur général, les intérêts propres de l'Algérie. Pour Juliette
Cua (2000), dans les années (1900-1944) à la conquête militaire a succédé la « conquête

31

Selon l’auteur Onésime Reclus, ce terme venait des pêcheurs pauvres qui protégeaient les bateaux appelés en
langue arabe El-Djezair en français les îles, terme qui a fait la corruption à Alger.
32

France l’Algérie et ses Colonies, Onésime Reclus. Librairie Hachette, (Paris) 1886. p 510.

33

Ce terme de pacification était employé pour désigner les méthodes violentes utilisées par la France pour
réprimer la révolte des populations arabes et « berbères » ou indigènes comme les « Kabyles » en Algérie.
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civile » qui voulait constituer un nouveau peuple qui progressivement a développé un sentiment
nationaliste de plus en plus marqué. Pendant les années (1945-1947) indique Juliette Cua
(2000), l'Algérie est devenue officiellement un département français, et devant l'impossibilité
d'obtenir davantage de droits, la population musulmane s’est radicalisée, milliers de personnes
sont mortes.

Juliette Cua (2000), précise qu’en 1946 s’est formé l'Union Démocratique du Manifeste
Algérien (UDMA) 34 et du Mouvement pour le Triomphe des Libertés Démocratiques (MTLD) 35,
dès lors, les mouvements nationalistes ont accru leur audience auprès de la population
musulmane. Pour Juliette Cua (2000), ces organisations ont pris de la force durant les années
(1947-1953) et en 1954 est apparu Le (FLN) 36 le Front de Libération Nationale comme un
mouvement nationaliste fondé au Caire par Ben Bella et l’Organisation de l’armée Secrète,
(OAS) 37. Les années subséquents (1954-1958), c’était quand la guerre a été responsable de
plus de 123 civils morts aux mains des attaques du FLN qui a utilisé la terreur, la torture et des
massacres, parmi d’autres, pour contrôler les populations civiles. Omar Carlier (1995) raconte
que « de 1955 à 1958, plusieurs milliers d'hommes sont tombés, et davantage encore ont été
blessés, en France et en Algérie, dans l'affrontement entre le Mouvement national algérien
(MNA) et le FLN », Ainsi, débute la bataille d'Alger en janvier 1957 raconte Juliette Cua (2000),
caractérisée par Intensification des hostilités qui ont duré neuf mois. Juliette Cua (2000), dit
qu’en 1958 les français Général Salan et le Général Massu, on bombardé le village tunisien de

34

Union démocratique du Manifeste Algérien fondée en 1946 par Ferhat Abbas, revendiquant une amélioration du
statut politique des musulmans dans le cadre de l’Algérie Française. Source : http://www.curiosphere.tv/guerrealgerie/html/lexique.html

35

Mouvement pour le triomphe des libertés démocratiques fondé par Messali Hadj en 1946. Le mouvement donne
naissance au Comité révolutionnaire d’unité et d’action (CRUA), à l’origine de l’insurrection de novembre 1954.
Source : http://www.curiosphere.tv/guerre-algerie/html/lexique.html
36

. Il proclame sa volonté de lutter pour l’indépendance nationale par la restauration de l’Etat algérien : il engage
une action de guérilla contre la présence française et use de méthodes terroristes. A partir de 1956, le FLN dispose
d’un bras armé : l’Armée de libération nationale (ALN). Source : http://www.curiosphere.tv/guerrealgerie/html/lexique.html.
37

Elle se forme au lendemain de l’échec du putsch des généraux en avril 1961 et se manifeste surtout en Algérie
par une intense activité terroriste. Son but est alors d’empêcher la conclusion d’un accord entre la France et les
nationalistes algériens. Source : http://www.curiosphere.tv/guerre-algerie/html/lexique.html.
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Sakhiet Sidi Youssef, base du FLN, fait qui a marqué l'internationalisation du conflit. Cependant,
pour Juliette Cua (2000), après les réseaux du FLN sont démantelés.
Juliette Cua (2000), signale que Charles de Gaulle, président de la république française (1959 1969) retourne au pouvoir qu’il a exercé dans le passé en prononçant un discours dans lequel il
déclare que « l'Algérie n'est peuplée que de Français à part entière et dotés des mêmes droits
et des mêmes devoirs » 38. Il a ouvert les portes de la réconciliation et le libre choix pour un
peuple qui anhélait sa liberté. En suivant Juliette Cua (2000), durant (1959-1961) il y a eu
d’autres bombardements du FLN afin d’exercer pression chez le gouvernement français avec
beaucoup de victimes. Finalement Juliette Cua (2000), parle des accords d'Évian ou les résultat
de négociations entre les représentants de la France et du Front de libération nationale (FLN)
durant cette guerre. Pour Juliette Cua (2000), ces accords sont signés exactement le
18 mars 1962 à Évian-les-Bains avec lesquels la France a reconnu la souveraineté de l'Etat
algérien, Le 5 juillet, selon Juliette Cua (2000), l'Algérie est officiellement indépendante tandis
que les Européens d'Algérie les (pieds-noirs)

39

ont eu trois ans pour choisir entre la nationalité

française ou algérienne, Albert Camus était parmi eux, qui a reçu le prix Nobel de littérature en
1957.
En conclusion pour Charles-André (1964), l’Algérie a été conquise en plusieurs phases, et
pendant plus de cent ans, plus exactement 132 ans, plus d’un siècle, les Français ont essayé
d’intégrer l’Algérie à la France, surtout pour exploiter l’abondance de ses ressources naturelles.
Néanmoins, les effets qui ont laissé les invasions du territoire, se font encore présents.

LA MUSIQUE ARABE

Pour l’auteur du livre la musique arabe Simon Jargy (1971), cette musique a une origine
religieuse et magico-mythique dans laquelle le chant comme la poésie traditionnelle arabe sont
inséparables. D’après Jargy (1971), ces aspects ont un pouvoir super naturel car ce sont les
survivances d’une tradition orale maintenue et pratiquée jusqu’au nos jours. À travers son

38

GAULLE, Charles de. Discours et messages. Tome III: Avec le renouveau (1958-1962). Paris: Plon, 1970, p 15 - 17.
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D'après le dictionnaire Larousse, le Pied-noir ou Français d’ Algérie, c’est les Français d’origine européenne
installés en Afrique du Nord jusqu’à l’époque de l’indépendance, nommés d’une manière injurieuse attribuée aux
Arabes par les Européens d’ Algérie. Cependant les « Pieds-noirs » de son côté ont aussi fait des surnoms pour
désigner les Français de Métropole Français de France, Francaoui et Patos.
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œuvre Jargy (1971), montre que pour les arabes, les instruments sont très importants, mais tout
autant la voix et le message donné sont les points préférés parce que le langage musical arabomusulman se meut selon une esthétique vocale naturelle et mélodique. Le chant et la voix
humaine ont une phase primordiale laissée à l’improvisation, un talent personnel considéré
comme la source principale de l’art.

À ce sujet explique Jargy (1971) plus particulièrement que la musique du Maghreb vient de
l’ancienne musique arabo-andalouse de l’Espagne musulmane que pour les arabes est
considérée comme l’extase où la sensibilité physique et affective atteint à un maximum que le
langage humain ne saurait décrire. Il s’agit du Muwashshah qui est une poésie strophique
chantée sur des rythmes mesurés et combinés sous forme de couplets et de répons. Pour les
arabes explique l’auteur, l’amour sous toutes les formes est l’inspiration, les sentiments intimes,
un parent par sang ou par alliance, un ami, une femme aimée, le clan ou la tribu. Comme le dit
Jargy (1971), c’est à partir de cette musique réputée que les chanteurs ont continué à marquer
l’évolution de la musique arabe en rénovant le chant traditionnel au chant Melhoun et bédouin
ou rudimentaire du Maghreb et la musique des Meddahates une musique propre ses femmes
qui a continué jusqu’au Raï. Pour Jargy (1971), le Raï était au commencement, une musique
privilégiée lors des mariages. Pourtant, elle s’est séparée des musiques familières, pour faire
partie de la musique dite populaire 40 en raison de l’évolution de paroles (les paroles ont
commencé à parler de la famille, à parler des injustices, des problèmes de la société). Cet
auteur affirme que le Raï n’a pas peur de communiquer un message, c’est un franc-parler à dire
les choses, à raconter une histoire inspirée de formes bédouines ou rurales oranaises d’une ville
qui ne se sent plus opprimé à exprimer ses sentiments plus intimes par rapport à la vie réelle.
De même, il précise que le raï en considérant ces nouveaux thèmes, montre une facette de
nostalgie ou d’âme mélancolique qui ramène l’histoire de la joie, les larmes et les sourires du
peuple algérien sur le chanter souvent en arabe dialectal.

Selon Jargy (1971), la musique Raï ne se contente pas de rester attachée sur son petit coin
d’origine en terre arabe, car elle se promène dans les frontières locales allant de village en
village, de pays en Pays, en s’adaptant et en s’enrichissant de différentes cultures. Jargy (1971),
40

La musique populaire était considérée comme une forme déviée et viciée de l’ancienne musique classique qui
faisait partie du patrimoine folklorique de chaque pays. La musique populaire qui parle de l’amour, les chants
d’amour est appelée Al - Ghazal, les chants de la satire ou Al – Hijá ; les chants de guerres Al – Hamás, parmi autres
inspirations diverses comme le discernement ou Raï.
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termine son livre en réfléchissant sur la musique arabe en disant qu’elle appartient, non
seulement à la culture propre, mais aussi à la culture qui l’apprécie.

ORAN LA VILLE DU RAÏ

Bouziane Daoudi (2000), explique que la ville d’Oran en ancien Berbère 41 Wahran et en français
Les lions, est un lieu de L’Algérie qui a été fondé au X ème siècle par des commerçants
musulmans de la péninsule Ibérique et des tribus indigènes comme centre d’échanges au nord
de l’Afrique. Pour Bouziane Daoudi (2000), Oran fait partie d’une riche région agricole étant la
seconde ville et le port d’Algérie qui claque le drapeau de la musique Raï au moment d’écouter
une chanson emblématique appelée Wahran Wahran faite par le chanteur Ahmed Wahbi en
1950 aujourd’hui connu par tous les magrébins.

Pour l’auteur Bouziane Daoudi (2000), Oran possède des très belles plages touristiques et ses
destins s’adressent aux chansons de Raï qui se souvient de l’évolution du Pays sous le
colonialisme français et son indépendance. Cette région oranaise était considérée durant
l’époque coloniale comme la ville Européenne d’Afrique du Nord car elle était peuplée
principalement par des français et des espagnols. Pour l’écrivant Albert Camus un Pied-Noir 42,
la cité d’Oran est une ville « somnambule et frénétique » d’un « admirable paysage ».
LE RAÏ
Bouziane Daoudi (2000), journaliste et grand spécialiste de cette musique depuis plus de quinze
ans, révèle que pour les algériens le Raï est plus qu’un rythme musical parce qu’il influence
significativement la vie de tous les jours. Sa popularité est appréciée au Maroc et en Tunisie.
Venant de la poésie et de l’improvisation, le Raï exprime l’amour, la misère quotidienne des
gens, les aspirations du peuple algérien, l’aspect social, économique et politique du pays.
Les origines de cette musique pour Bouziane Daoudi (2000), remontent aux origines de l’histoire
arabe mais, c’est à partir du XX ème siècle qu’elle prend de la force en spécial dans l’ouest de
41

Langue d’un ensemble d'ethnies autochtones d'Afrique du Nord appelés les Berbères source :
http://fr.wikipedia.org/wiki/Berb%C3%A8res

42

D'après le dictionnaire Larousse, pied-noir et pieds-noirs est un nom et un adjectif qui signifie : un Français
d'origine européenne installé en Afrique du Nord jusqu'à l'époque de l'indépendance.
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l’Algérie à Oran. Bouziane Daoudi (2000), dit que curieusement le Raï, était chantée au début
par des femmes durant les cérémonies de mariage et de circoncision. Puis, selon Bouziane
Daoudi (2000), ce Raï a subit beaucoup de transformations car les hommes ont dû travailler très
dur leurs voix pour devenir des bons chanteurs de Raï. Dès les années 1950, continue l’auteur,
le Raï était associé aux réclamations de l’indépendance de l’Algérie, (le Raï comme une
échappatoire aux rigueurs de la colonisation française et les interdictions du régime) et à partir
des années 1980 cette mélodie était connue en occident. Depuis 1992 Khaled, affirme Bouziane
Daoudi (2000), connu comme le maître incontesté de la musique Raï dans le monde a donné
l’inspiration à une grande quantité de gens qui ont continué ses pas. Bouziane Daoudi (2000),
conclut que l’accompagnement du Raï dans l’histoire du pays fait du Raï un authentique
phénomène de société.

ORIGINE ET HISTOIRE DU RAÏ

Selon Bouziane Daoudi (2000) l’origine et l’histoire du Raï se constituent durant l’époque de la
colonisation en Algérie car pendant l’occupation française il est apparu une nouvelle sorte de
population dite rurbaine 43. Cette population indique Bouziane Daoudi (2000), a commencé à
enrichir la musique populaire Raï à partir des instruments tels quels la trompette, l’accordéon et
la guitare électrique en ayant ses racines traditionnelles et en protestant contre le gouvernement
d’une manière sarcastique. Pour Bouziane Daoudi (2000), au début le Raï restait en silence à la
radio, on n’écoutait que la musique influencé par l’Egypte tandis que dans le pays circulaient
beaucoup de cassettes avec la musique de « Cheb 44 Khaled » un nouveau chanteur nommé Le
loup du Raï, puis « Le Roi » et de « Cheikha 45 Rimitti ou Remititi », une femme, une vedette
surnommée La mamie du Raï
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Terme né de la contraction des mots rural et urbain pour désigner un état intermédiaire. Il représente les
personnes vivant dans des petites agglomérations situées dans la périphérie de grandes villes.
Source : http://www.e-marketing.fr/Definitions-Glossaire-Marketing/Rurbain-6309.htm
44

Cheb (masculin), Chebba/Chaba/Chabate (féminin) s’utilise avant les prénoms des artistes et signifie : Jeune
chanteur/chanteuse de Raï.
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Cheikh (masculin), Cheikha/Cheikhate (féminin), Chioukh (en arabe) nomme le maître et la maîtrise de l’art
bédouin de la musique traditionnelle Raï.
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Images X et X. La mère Rimitti ou Remititi du Raï au Maghreb.

Après l’indépendance de l’Algérie passant les années les quatre-vingt en suivant Bouziane
Daoudi (2000), la liberté de presse était implanté, et les chanteurs du Raï on commencé à
émerger librement. Mais, le raconte Bouziane Daoudi (2000), dans les années quatre-vingt-dix,
est apparu le GIA 46 une guérilla qui a lutté contre les forces de sécurité du gouvernement et qui
a fait plus de cent mille victimes civiles parmi eux « Cheb Hasni » un autre chanteur populaire, le
star du moment qui a perdu sa vie assassiné le 29 septembre1994 à Gambetta, un petit quartier
situé à Oran, la ville du Raï.

D’ailleurs Bouziane Daoudi (2000), parle des bédouins ou des personnes qui faisaient de la
musique désignée bédouine, cela veut dire, une musique à l’instrumentation rudimentaire de
l’ancienne Espagne arabe qui ont commencé à improviser un nouveau style de chanson incluant
46

Groupe islamique armé (1992-1999) dont le but c’était de renverser le gouvernement algérien pour le remplacer
par un État islamique.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_islamique_arm%C3%A9
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dans les thèmes l’irrévérence, la provocation, les passions impossibles accompagnées des
danseuses et de textes à la langue métaphorique crées par les « cheiks », qui ont influencé les
générations de nouveaux chanteurs de Raï.
Pour Bouziane Daoudi (2000), El-Khaldi, Ahmed Wahby et Blaoui Houari, sont la référence pour
le Raï ancien et l’inspiration pour des artistes comme par exemple Khaled qui a repris quelques
de leurs morceaux. Un des plus importants Yad del marsam (ô sanctuaire) un poème composé
dans les années vingt par « Cheikh M. Hamed ». Bouziane Daoudi (2000), raconte que grâce à
ces reprises un autre représentant de la musique « Cheb mami » a aussi trouvé une carrière
immense dans le pays en 1982.
D’après Bouziane Daoudi (2000), durant l’occupation française, la promotion de la musique Raï,
pleine d’un sentiment pour l’Algérie avait été faite et propagée par une firme discographique
libanaise que selon l’administration coloniale était considérée comme un moyen insidieux pour
le peuple.

POPULARISATION ET INTERNATIONALISATION DE LA MUSIQUE RAÏ
De même, pour Bouziane Daoudi (2000), les concerts étaient suivis par les algériens à travers
Radio-Algér et le Raï a continué son évolution et il est plus tard influencé par la nouvelle
musique égyptienne et la musique occidentale. Les contributions du piano et de l’accordéon, du
flamenco, du paso doble, du swing, de la musique française, de la rumba, de la musique
cubaine, du jazz, de la musique américaine, du pop, du rock, de la musique techno, et des
synthétiseurs, des fusions qui on donné au Raï une touche de métissage musical définitif en
guidant les nouvelles générations de chanteurs modernes a l’aide de Mohammed Maghni et
Rachid Baba producteurs de musique Raï.
En suivant Bouziane Daoudi (2000), la chanson Raï traditionnelle passe au Raï moderne qui
trouve un autre grand artiste Bouteldjia Belkacem précurseur du Pop Raï avec Khaled parmi
autres. Pour cet auteur, le Raï constitue un journal de sentiments au sein du Raï love et du pop
Raï, un dialogue des problèmes quotidiens, un courrier du cœur qui cherche un accord. Pour
Bouziane Daoudi (2000), l’essentiel dans le Raï c’est l’atmosphère de libération du cœur et du
corps qui donne la performance inespérée.
D’ailleurs en France d’après Bouziane Daoudi (2000), le Raï des nouveaux artistes comme
Faudel, Raï Kum Seba, Saw el Atlas, Chabab Artistes, Groupe Hami, Rani, Sidi Bémol, El Hilal,
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Kafia, Azdine, Nouraï et Cœur de Raï parmi autres ce sont aujourd’hui les stars du Raï beur ou
Beuraï, connus comme les frères français du Raï. Tous venant de familles marocaines et
algériennes, ils sont devenus des idoles des fans appelés les beurs et les beurettes des
périphéries françaises. Ce nouveau Raï commence à exprimer avec eux une différence. Pour
Bouziane Daoudi (2000), les compositions musicales aînés d’Oran sont plus rigoureuses et elles
commencent à influencer les blédards 47 comme Khaled et l’artiste Mami. Comme le souligne
Bouziane Daoudi (2000), le Beuraï fait de la fusion avec de la funk, de la soul, de la bossa nova
et de la salsa et les beurs sont aussi en train d’évoluer en inventant le Raï pluriel le reggae Raï,
le Rap Raï, le Raï rock, le tance Raï enfin pour eux tout est possible.

Selon Bouziane Daoudi (2000), le Raï prend d’autres chemins vers la voie de la réconciliation et
la redécouverte des cultures étrangères et d’origine. De plus, l’auteur affirme que les Raïstes 48
qu’au début des années n’étaient pas nombreux, aujourd’hui on voit des centaines qui font le
tour au monde nourrissant le Raï avec des nouvelles paroles et on voit des « chebs » comme
« Cheb Abdou » qui parlent de thèmes tels que l’homosexualité sans préjugements.

Pour finir Bouziane Daoudi (2000), fait référence au Raï en disant que cette musique a
commencé avec des cassettes, les concerts et puis la radio, elle a maintenant des albums et de
compilations comme celle de Raïn’B Fever qui réunit les vedettes du moment étant toujours
fidèle à sa mission. Ce journaliste dit que le Raï guide les algériens dans leurs vies y comprend
dans les moments, les plus durs en Afrique du nord en conservant sa culture musicale de
génération en génération de façon presque intacte jusqu'à nos jours.

LE SENS DU RAÏ
Au Maghreb, la chanson Raï, le chant et la poésie ne sont pas considérés comme différents.
Ces termes vont unis à une tradition orale et profonde en Algérie. Le sens du Raï apparaît
comme un phénomène qui prend valeur en contexte. Ainsi, La chanson Raï se montre comme
un moyen de diffusion de connaissances historiques anciennes, et pareillement comme un
agent de transmission d’une poésie contemporaine. « La chanson au Maghreb, dit nostalgies et
47

Blédard et blédarde (feminin) : Personne originaire d'Afrique du Nord ou issue de l'immigration- maghrébine.
Source : http://fr.wiktionary.org/wiki/bl%C3%A9dard
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Ce sont les personnes qui font la musique Raï pour l’écrivant Bouziane Daoudi.
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aspirations, plaisir ou douleur du moment ; elle renforce un lien social et affirme l’individu. ».

49

Donc, cette musique et son message, deviennent des mécanismes essentiels à exploiter
pendant les cours de FLE, grâce à son contenu, les paroles, l’outil pour que l’élève commence
une recherche individuelle à propos de la culture algérienne.

Pour Natàlia Nadal (2007) le mot Raï signifie : l’opinion, l’avis, le point de vue, la vision de
choses crée par les maîtres. Selon le journaliste Mohamed Balhi (1980), l’origine du mot Raï
signifie : Voire et conseil, Ya Raï, Dis-moi mon sort, Mon discernement. Pour Mohamed Balhi
(1980), c’est dans la culture algérienne qui se trouve le chant du Raï comme une complainte
populaire, à soi-même, à son Raï en communiquant des décisions mal prises, ses regrets, ses
amours, ses tristesses, ses problèmes, ses discriminations, ses douleurs, ses injustices, ses
rêves, le malheur dans sa vie l’auteur peut aussi parler de la politique, de l’alcool et des plaisir
de la chair sans accuser personne. D’après Mohamed Balhi (1980), le Raï, c'est l'explosion des
sentiments par la chanson, c'est le besoin d'expulser un malaise, ce sont beaucoup de
sentiments interprétés d’une manière lyrique.

INTERPRETÈS DE RAÏ

Selon Bouziane Daoudi (2000), dans le Raï les femmes ont décidé de donner au Raï ses
aspects sensuels en parlant d’amour, d’infidélité, de sexe, de la passion, de l’égalité et de la
libération sans précocité. Ces femmes en suivant Bouziane Daoudi (2000), possèdent des
orchestres familiales considérées un patrimoine féminin appelé Medahate ou Meddahate.

Ces femmes respectueuses de la poésie écrite et sophistiquée ce sont des femmes souvent
répudiées, sans ressources, veuves, ou divorcées explique Bouziane Daoudi (2000), parmi
lesquelles on peut remarquer les suivantes : « Cheika Rimitti » ou Remitti, née à Tessala en
Algérie en 1923, analphabète et grandie dans un orphelinat a décidé de commencer une
carrière fulgurose en enchantant aux fêtes de mariage et en provoquant chez les algériens une
véritable hystérie car au moment de s’installer en France, cette diva a participé à la création du
Raï électrique. « Chaba Fadéla » présente Bouziane Daoudi (2000), surnommée « la petite
49

Marie Virolle. La chanson Raï. Paris. 1995. P 5.
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Rimitti » avec son tube « Je n’apprécie plus le sommeil » a connu la vocation pour le reste de sa
vie en Algérie et puis en France réfugiée après la mort de son ami « Cheb Hasni ». En
continuant Bouziane Daoudi (2000), parle de « Cheika Djénia » Djénia, le féminin de Djinn,
diablesse ou démon née en 1954 près de Saïda en Algérie réalise son premier enregistrement
en 1970 avec des rythmes sahariens pour s’exprimer: Mon Raï est une lumière de Dieu affirme
elle. Pour Bouziane Daoudi (2000), elle s’est allée en France afin de se réfugier à cause des
menaces contre sa vie. Tel comme le mentionnées dit Bouziane Daoudi (2000), il y d’autres qu’il
faut nommer du moins pour leur donner sa reconnaissance : « Chaba Zahouania » appelé la
joyeuse Zohra Bent Ouda, Soubria Bent Menad, Mamma el Abassia, Kheira Guendil, Snabbiya
Fatma el Khadem, Zohra el Relizania et Aïcha el Wahrania En ce qui concerne les hommes du
Raï, à continuation on les regarde plus précisément.

HASNI : VICTIME DE L’INTÉGRISME.

Pour Bouziane Daoudi (2000), cet artiste mort sous deux balles des islamistes en 1994 est
devenu en Algérie un des idoles des plus représentatifs, l’inventeur de la chanson sentimentale
Le Raï love qui parlait de foyers, de la rue, de la femme, des couples, des faiblesses, des émois,
et du contexte social. En mots de Bouziane Daoudi (2000), fils de d’un père de sept enfants,
Hasni est né le premier février 1968 à Gambetta au nord-est d’Oran, il aurait était plus grand
que Khaled s’il n’avait pas continué à dire ce qu’il pensait averti des dangers, car durant sa
courte vie il a enregistré plus de cent cinquante cassettes. Selon Bouziane Daoudi (2000),
« Cheb Hasni » disait : que tout le monde est-là, sauf sa chérie qui ne vient pas... L’ami le plus
proche de Hasni, « Cheb Nasro » a décidé de continuer son travail malgré la douleur en
exprimant à travers le Raï sentimental l’avoue, les pré jugements de l’homme sans peur du
qu’en-dira-t-on.
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Images x et x. Le père du « Raï love » a disponible sur son site web ses plus grandes chansons
http://www.chebhasni.net/

KHALED : LE ROI DU RAÏ

D’après Bouziane Daoudi (2000), « Cheb Khaled » ou Khaled, frère de cinq enfants est né le 29
février 1960, dans un quartier appelé Eckmühl à Oran en Algérie. Il a commencé sa carrière en
débutant dans un concert en août 1985, en savant que le peuple algérien l’aimait et qu’il y avait
d’autres personnes et des mouvementes comme le FLN (Front de Libération Nationale) qui
détestaient le Raï et qu’il était observé. Il a interprété la chanson Wahran Wahran (inclut dans
son album Sahara) en renforçant le sentiment d’oranité profonde des algériens. Pour Bouziane
Daoudi (2000), Khaled Hadj-Brahim depuis qu’il était petit, il a commencé à jouer des
instruments, en spécial de l’accordéon.

Image x, Le Cheb et ses premières cassettes.

Durant les années soixante et soixante-dix, raconte Bouziane Daoudi (2000), il est tombé
amoureux de la musique marocaine et fortement inspiré par un groupe Les Nass el Ghiwane et
Jil Jilala qui lui ont fait créer son propre groupe Noujoum el Khams, en français Les cinq étoiles
qui a joué dans les fêtes de mariage jusque l’année 1975. Seul le jeune Khaled souligne
Bouziane Daoudi (2000), enregistre sa première cassette et en 1978 le Raï pour lui était un
mode de vie. Bouziane Daoudi (2000), en citant l’artiste il dit que : Le Raï évolue de la poésie à
la critique et il parle directement au public en leur disant ce qui se passe, (ce sont les
expériences des générations).
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Images x, x et x. Le Roi du Raï et son évolution à travers ses principaux tubes. Pour en savoir plus : http://khaledlesite.artistes.universalmusic.fr/

En 1987 Bouziane Daoudi (2000), explique qui sort l’album Kutché de cet artiste qui marque sa
carrière exemplaire et durant l’année 1992 le « Cheb » abandonne son préfixe (jeune) et devient
seulement « Khaled » Le Roi du Raï avec des réussites comme la reprise de la chanson Didi et
Aicha avec l’aide de Jean-Jacques Goldman en se consacrant internationalement. Bouziane
Daoudi (2000), signale qu’aujourd’hui Khaled est reconnu comme le chanteur franco-arabe le
plus important de l’Algérie du XXe siècle. Il est le responsable de la reconnaissance de cette
musique oranaise au niveau mondial grâce à ses efforts, sa voix et sa dédicace, il est devenu
l’homme le plus populaire d’Algérie.

« AÏCHA »
Pour Geneviève Chauvel (2007), romancière, historienne et spécialiste reconnue du monde
arabe, la populaire Aïcha n’est pas seulement un personnage imaginé qui fait partie d’une
chanson apprécié par tout le Maghreb. D’après Geneviève Chauvel (2007), Aïcha était la Reine
se Saba, une gouvernante très respectée dans un pays qui se situe dans le Yémen actuel, une
dame du prophète Mahomet envoyé pour transcrire non seulement ses versets mais pour
symboliser l’émancipation de la femme aux pays islamistes. Geneviève Chauvel (2007), affirme
que ce personnage Aïcha représente celles qui sont contre l’oppression et celles qui luttent pour
l’égalité.
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MAMI : LE PRINCE DU RAÏ INSPIRÉ PAR KHALED

Selon Bouziane Daoudi (2000), « Cheb Mami », son vrai nom Mohamed Khelifati, est né en
1966 à Graba-el-Oued, le quartier le plus pauvre de Saïda situé à l’ouest algérien. L’histoire du
Le prince du Raï relate Bouziane Daoudi (2000), commence dans un concours (mélodie et
jeunesse), qui cherchait des nouveaux talents, Mami inspiré par des chanson son idole Khaled a
interprété Ya del Marsam, une chanson symbolique pour les oranaises. Et d’après Bouziane
Daoudi (2000), le « Cheb » gagne un accordéon ce soir-là. Mais soudain, les jours suivants les
producteurs de Raï d’Oran lui font enregistrer ses premières cassettes.

Images x, et x. « Le Prince du Raï » ses albums et son succès à l’étranger avec « Sting ». Plus d’information sur le site
de « Mami » : http://www.chebmami.net/

Ensuite, Bouziane Daoudi (2000), cet artiste s’est installé en France pour enregistrer son
premier disque de Pop Raï. Puis « Cheb Mami » a fait le premier concert de Raï aux Etats-Unis
avec son album Let me Raï en 1990. Pour Bouziane Daoudi (2000), cette étape dans la vie de
ce jeune homme marque un autre pas pour l’internationalisation de ce genre musical inconnu.
Bouziane Daoudi (2000), assure que Mami est reconnu dans le monde grâce à ses contributions
à la musique « Raï pluriel » en chantant Desert Rose en français Rose du désert à duo avec
l’artiste Sting en 1999.

FAUDEL : LE PETIT PRINCE DU RAÏ
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Images x, x et x. Les travaux musicaux de « Faudel » « Le Petit Prince du Raï » à travers sa carrière sur
http://www.faudel.net/

Bouziane Daoudi (2000), parle de Faudel Beloua en disant qu’il est né en 1978 près de la
frontière marocaine dans la cité du Val-Fourré à Mantes-la-Jolie à Paris. Ce fils d’un ouvrier de
Kabyle et d’une mère de la ville d’Hennaya, a été influencé par le Raï qui venait de ses parents.
Sa mère écoutait le Raï qui chantais son père Dahmane-el-Harrachi et son frère qui jouait de la
derbouka (instrument) dans un groupe appelé Rani. Pour Bouziane Daoudi (2000), Faudel a
aussi reçu l’inspiration de Hasni, Khaled et Mami qui lui ont fait fonder un trio nommé Les étoiles
du Raï. Mais un jour révèle Bouziane Daoudi (2000), Faudel a participé à un reportage sur une
chaîne télévisée de Saga cités sur une chaîne télévisée appelée France 3 et à partir de ce
moment le petit Faudel a commencé a réaliser des concerts dans lesquelles il a chanté son
premier succès Tellement n’brick en français Tellement je t’aime que toute la France a aimé en
lui consacrant comme Le Petit Prince du Ra. Comme le dit Bouziane Daoudi (2000), Faudel a
repris une fameuse chanson appelée Abdelkader ya bou el aâlem, en français Abdelkader
l’homme à l’oriflamme qui rappelle Abdelkader Bentobdji (1871-1948) le créateur de ce chant et
des poèmes mystiques, qui est un éloge au saint musulman Abd el-Kader ben Muhieddine, un
guerrier qui a résisté la conquête de L’Algérie par la France. Selon Bouziane Daoudi (2000),
grâce à Faudel aujourd’hui on connaît la salsa Raï avec la chanson Romper la cadena qui a
interprété a duo avec le chanteur colombien Yury Buenaventura, et Faudel a fait reconnaître à
Mantes-la-Jolie est devenue la capitale du nouveau Raï beur.

INSTRUMENTS UTILISÉS DANS LA MUSIQUE RAÏ
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« L’Algérie et la Tunisie conservèrent leur culture de façon extraordinaire» 50. Pour Jargy (1971),
dans le Maghreb un des principaux instruments utilisés c’est la Darbouka. Un instrument à
percussion. Un tambour fabriqué généralement en bois qui a la forme d’une cruche et dont
l’orifice est recouvert d’une membrane. Il se joue en frappant avec les doits ou les mains. « Les
instruments à percussion imitent le rythme de la marche du chameau, du galop des chevaux». 51

Images 1et 2 .Le son produit par la « Darbouka » dépend parfois de l’endroit, il peut- être sourd ou clair au moment
d´accompagner la mélodie principale.

D’après Jargy (1971) le « Bendir », c’est un instrument rythmique traditionnel constitué d’un
cercle de bois qui supporte une peau d’animal tendue.

Images 3et 4. Le Bendir c’est le roi durant les fêtes et les danses folkloriques du Maghreb.

selon Jargy (1971), les instruments comme le « Mizmar » « Ghaïta » ou « Algaita » qui
possèdent sept ou huit trous, ce sont des instruments à vent puissant qu’on les joue surtout
50
51

“Dictionnaire critique de la musique ancienne et moderne. André Coeuroy. París. Payot, 1956. p 19-20.
Idem p 21.
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dans les manifestations populaires en plein air. « …Et les instruments à cordes et à vent, par
leurs trilles et leurs roulades, enveloppent ce rythme d’arabesques sonores… »

52

Images 3, 4 et 5. Le son se trouve dans tous les stylos de musique orientale et se caractérise par sa sonorité
stridente.

Jargy (1971), raconte dans son œuvre que le violon compose la base dans le Raï. Car, il
s´accorde différemment par les musiciens maghrébins. Pour cet auteur, c’est justement dans la
nature que le musicien oriental trouve les plus fortes impressions qui lui permettent d’exprimer
son sentiment musical.
Un autre instrument pour Jargy (1971), c’est l’accordéon un des premiers utilisées par les
compositeurs de Raï traditionnel issue d’Oran, et le Nay qui est une flûte faite d’un tige de
roseau, de la plus fine utilisée pour complémenter les sons orientaux.
.

52

Idem p 22.
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Image 58. Le son se trouve dans tous les stylos de musique

LE FESTIVAL DU RAÏ

Pour l’auteur Bouziane Daoudi (2000), le premier festival de Raï a été en 1985 quand la France
accueillait les artistes du Raï à Bobigny à Paris. Bouziane Daoudi (2000), parle du traditionnel
« Festival de la chanson Raï » d'Oran qui est organisé chaque année au mois d'août par la
commune d'Oran en Algérie, et regroupe les plus grands musiciens Raï classiques et du
moment.

LA RECONNAISSANCE DE L’ARABE DIALECTAL EN FRANCE

Selon David Cohen et Dominique Caubet (2003), dans la jeunesse urbaine, des années 90,
beaucoup de personnes ont observé l´apparition des termes du Maghreb, de l’algérien, du
marocain et du tunisien servant à construire des expressions des verbes et des mots venus des
banlieues. Il s´agit pour Caubet (2003), d’un code-switching 53. L’un des premiers de ce parler,
le parler banlieue c’est un homme marocain appelé Jamel Debbouze qui a écrit deux ouvrages
Le dico de la banlieue lequel chez les jeunes a eu un grand succès identitaire et Le vrai langage
des jeunes expliqué aux parents possiblement d’après Caubet (2003), en raison d´une
compensation à la perte de la lange arabe maternelle menacée de disparaître ou d’être dans
l´oubli. Mais, des pas en avance pour être fier de parler l´arabe.
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L’alternance de code linguistique, ou code-switching, est une alternance de deux ou plusieurs codes linguistiques
(langues, dialectes, ou registres linguistiques). On regarde beaucoup d´exemples de l’arabe dialectal dans plusieurs
chansons de Faudel les paroles : Je veux vivre, vivre Bahri n'hich, n'hich (qui signifie je veux vivre, vivre). Les raisons
de cette alternance sont multiples : le sujet du discours, l'humeur du sujet parlant, changer le rapport d'énonciation
entre les locuteurs (instaurer une complicité par exemple), faire référence à des valeurs communes entre autres.
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Mais, pour Caubet (2003), concrètement, c’est à partir d’un phénomène musical Raï, que la
musique maghrébine est parmi les meilleures ventes de disques en France. Faudel, Khaled,
Mami, Rachid Taha, Amazigh, les Gnawa Diffusion et Zebda 54. C’est cette rencontre entre les
jeunes issus de l’immigration montre Caubet (2003), que les beurs et les communautés des
pieds noirs rapatriés se découvrent à travers des rythmes, des mélodies, une langue enfin, une
culture à partager.
En 1995, affirme Caubet (2003), pour les bacs 55général et technologique s’est crée une épreuve
approuvée par l´état. Le ministère la reconnaît comme « arabe dialectal » composé d’une partie
orale et une écrite afin de conserver et d´avoir pour les jeunes, le droit à ce parler. Grâce à cette
identification, Caubet (2003), l’arabe maghrébin est enseigné à une l´école primaire à Mantes la
Jolie et à Montpellier dans l´hexagone. Le secondaire à partir des connaissances dialectales et
dans les universités et de nombreuses associations, lesquelles ont appuyé l’enseignement, les
licences d’arabe et une maîtrise d’arabe du nord de l’Afrique.
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Ces chanteurs ont crée en 1999 une association appelé Avenir et mémoire.
En France, le baccalauréat (du latin bacca laurea, étymologiquement baie de lauriers) est un diplôme
indispensable à l’entrée dans une formation de l’enseignement supérieur.
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RÉSULTATS

Parmi les aspects qu’on a réalisé, on trouve des enquêtes auprès de personnes, (apprenants de
FLE) et l’élaboration d’un journal de bord à des fins de réflexion personnelle du processus de
développement de la compétence interculturelle à partir de la sensibilisation, l’intériorisation et la
prise de conscience pour son postérieur enseignement. On a pu avoir un recueil des
informations des entretiens/entrevues faites auprès de personnes, (enseignants de FLE) et ainsi
supporter le travail proposé. De cette manière ayant présente des questions pour le processus
d’interprétation des donnés et des catégories d’analyse on a employé une pédagogie
interculturelle tenant compte d’une mise en route et une mise en œuvre dans les activités
fournies qui avaient des objectifs précis pour réussir une découverte de l’autre à partir de la
musique Raï en travaillant avec les paroles.

CATÉGORISATION DE L’INFORMATION OBTENUE ET ANALYSE DES RÉSULTATS

Pour la réalisation de la catégorisation des textes concernant le Raï algérien et son travail
interculturel, on a demandé aux apprenants d’analyser les paroles et d’exprimer leurs pensées
et leurs sentiments librement. Avec l’information obtenue on a réalisé une catégorisation
qualitative de mots, des messages, des sentiments et des possibles sensations évoquées des
sons étrangers. À continuation, ont a classifié les éléments importants, les plus répétitifs. Ainsi
on a élaboré des tableaux et des graphiques des pourcentages en montrant des résultats finaux.

Les résultats des enquêtes se présentent d’abord chanson par chanson, son objectif et son
travail développé graphique et ses résultats. Puis, se présente les résultats généraux de toutes
les chansons appliquées pour l’étude.
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Chanson : « Mon pays »
Objectif : Discuter sur les stéréotypes des arabes.
Travail développé : Travail de production écrite, créative, orale à partir du message et les
sentiments évoqués.

Le message

Les sentiments

1. Amis partout

Amour

2. Solidarité

Romantique

3. Identité /Origines

Jolie

Résultats : 6 enquêtes

11%

21%

26%

11%

4. Gratitude
31%

5. Ville /Terre natale
Amis

Solidarité

Identité/Origines

Gratitude

Ville/Terre

Résultats

La plus part des apprenants, (le 31%) a déduit que « Faudel parle de son pays d’origine avec
amour parce qu’il dit qu’il peut quitter son pays mais qu’il ne l’oubliera jamais, il est fier d’où il
vient ». Un autre pourcentage (le 26%) a conclu que « la solidarité est le message de la
chanson », « Malgré la distance, le pays sera toujours présent ». Une minorité, (le 21%) pense
que « Faudel parle de Paris, sa ville ou sa terre natale ». Finalement, deux petites minorités (le
11%) ont dit que le message des paroles c’est la gratitude et que l’artiste a beaucoup d’amis
dans le monde. Par rapport aux sentiments déclenchés par la chanson, la manière amoureuse
et romantique comme il interprète a plu les étudiants qui ont manifesté que « La musique et la
voix de Faudel est très jolie ».
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Chanson : « Un autre soleil »
Objectif : Découvrir les messages et les sentiments suscités par la chanson.
Travail développé : Travail de discrimination auditive et de travail autonome.

Le message

Les sentiments

1. Tranquillité

Passionné

2. Liberté

Inspiration

3. Paix toujours

Bonheur

Résultats : 8 enquêtes

11%
9%
9%

31%

4. Guerre

9%

5. Optimisme

17%

6. Espoir d’une
nouvelle vie
7. Solidarité entre les

14%

Tranquilité

Liberté

Paix

Optimisme

Espoir

Solidarité

Guerre

personnes

Résultats

À partir des réponses, la majorité des apprenants, (le 31%) a déduit que « Faudel rêve un
monde plus libre avec des chaînes brisées ». Le 17% a dit que « La chanson parle d’une
nouvelle vie sans guerre». Le 14% pense que « Faudel parle de la tranquillité qui donne la paix
et le monde heureux ». Une minorité des apprenants, (le 11%) ont conclu que « Notamment, le
message de la chanson est la solidarité entre les personnes ». Trois petites minorités (le 9%)
pensent que « Faudel parle à propos de l’espoir et de l’optimisme que toutes les personnes
nécessitent pour vaincre la guerre qui fait souffrir les peuples ». En ce qui concerne

les

sentiments incités dans chanson, les apprenants on conclu que « C’est bien que les artistes
pensent d’une manière positive et passionné. « Faudel est une inspiration et un exemple pour
les autres chanteurs parce qu’il y a beaucoup de raisons pour écouter ses chansons, le rythme
est très autochtone ». « La réflexion c’est d’agir correctement pour que les hommes construisent
le bonheur un monde meilleur ».
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Chanson : « Aya »
Objectif : Interagir avec les apprenants sur le Raï et son message.
Travail développé : Travail de sensibilisation aux mots arabes de l’immigration à travers les
paroles proposés et travail d’interaction entre les apprenants.

Le message

Les sentiments

1. Liberté

Belle

2. Paix

Romantique

Résultats : 8 enquêtes

28%
36%

3. Egalité pour tous
4. Espoir pour l’avenir
18%

Liberté

18%

Paix

Egalité

Espoir

Résultats

Selon la plus part des apprenants, (le 36%) a répondu que « la liberté est le mot la plus commun
pour décrire le message donné par Faudel ». Le 28% a déduit que « Faudel a communiqué un
anhèle un espoir pour l’avenir dans la chanson ». Les autres, (le 18%) pensent que « L’égalité
pour tous et la paix sont les aspects, les plus importants des paroles ». Pour finir, à propose des
sensations incités par la chanson, les apprenants on dit que « La chanson est très belle, et que
Faudel est un homme romantique.
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Chanson : « Paris-le Caire »
Objectif : Socialiser à propos de la guerre en analysant les paroles de la chanson.
Travail développé : Travail d’exercices à trous et des mots compris dans la chanson.

Le message

Les sentiments

1. Indifférence sur

Refus des

problèmes

injustices

2. Injustice/Violence

Résultats : 7 enquêtes

16%
38%
30%

Corruption

16%

3. Amélioration du
monde
4. Unité des personnes

Indifférence
Injustice/Violence/Corruption
Amélioration
Unité

Résultats

D’après le nombre de réponses la plus part des apprenants, (le 38%) a déterminé que
« L’indifférence permet que les hommes fassent le mal, la corruption et la violence », « Faudel
parle d’un monde avec beaucoup de problèmes où les personnes ne s’intéressent pas aux
autres ». Un autre pourcentage (le 30%) a dit qu’il « Est nécessaire d’habiter tranquillement, il
faut améliorer le pays et changer les situations difficiles ». Deux minorités, (le 16%) pensent que
« L’unité de laquelle parle Faudel est essentielle parce que tous nous nécessitons toujours
quelqu’un », « Je souhaite un monde différent, je veux un monde qui n’ait pas de violence, ni
d’injustice ». Pour conclure, les émotions provoqués par la chanson, ont été en refusant les
sentiments négatives qui comporte « rester coi » face aux iniquités.
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Chanson : « Aïcha »
Objectif : Débattre à propos de la discrimination de la femme en analysant les paroles de la
chanson et la vie de la reine de « Saba ».
Travail développé : Travail de socialisation de phénomènes sociaux en Algérie, en France et
en Colombie et réalisation des poèmes aux femmes.

Le message

1. Valeurs/droits de
la femme
2. Exemple à suivre

Les sentiments

Résultats : 7 enquêtes

Belle
Romantique

30%

30%

Egalité, liberté

3. Histoire réelle

23%

17%

4. Discrimination/
Oppression

Valeurs/Droits de la femme
Exemple à suivre
Historie réelle
Discrimination/Oppression

Résultats

La plus part des apprenants, (le 30%) a remarqué deux aspects. Le premier que « La valeur
d’une femme et ses droits c’est un sujet sérieux », que « Les droits des hommes sont les
mêmes pour les femmes » et le deuxième que « La chanson montre qu’il y a beaucoup de
discrimination surtout dans les pays islamistes », « Aïcha parle d’une réalité cruel, de la
répression ». Un pourcentage plus petit le 23% a conclu que « Aïcha a existé réellement ». Et
une petite minorité pense que la protagoniste de la chanson est un exemple à suivre en disant
que « Les femmes de toute la planète sommes le résultat du travail et de la lutte des femmes
comme Aïcha ». Au sujet des sentiments provoqués par la chanson, les apprenants ont
manifesté des sentiments d’égalité, de l’importance de la femme dans la société pour le
changement du monde. « Je sens que des belles femmes comme Aïcha sont un vrai symbole
de l’émancipation des femmes au Maghreb ».
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Chanson : « La main dans la main»
Objectif : Réfléchir à propos de la discrimination des personnes dans le monde en étudiant les
paroles de la chanson de Faudel.
Travail développé : Travail d’intégration à partir des clips de musique Raï.

Le message

1. Partager avec les
autres

Les sentiments

Résultats : 7 enquêtes

Amour
27%

Solidarité

33%

2. Ne pas discriminer
3. Apprendre
4. Pas de tristesse
30%

10%

Partager

Pas de discrimination

Apprendre

Pas de tristesse

Résultats

D’après le 33% des apprenants, « Le message invite à partager le bonheur avec les autres »,
Selon le 30% « Partager et apprendre son synonymes » et « C’est bon apprendre les uns des
autres ». Un autre pourcentage (le 27%) pense que « Dans la vie il faut rire dans les moments
de tristesse, parce qu’il y a des motivations pour vivre et pour ne pas se sentir triste ». Et une
petite minorité (le 10%) pense que c’est « En partageant où on connaît l’autre, c’est pourquoi il
ne faut pas discriminer ». En analysant les sentiments incités par la chanson, les apprenants ont
exprimé que « Le message est amoureux, el solidaire »
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Chanson : « Nos Racines»
Objectif : Découvrir la valeur de l’identité des personnes tenant compte des paroles de l’auteur.
Travail développé : Travail de production écrite à propos des possibles hypothèses de Faudel
dans la chanson.

Le message

1. Nous sommes
égaux
2. Les origines ne

Résultats : 7 enquêtes

Les sentiments

Fierté

11%
31%

Jolie
24%

Intéressante

doivent pas s’oublier
3. Séparation des

19%

15%

personnes
4. Être colombien
5. Liberté de pensée

Égalité

Ne pas oublier les origines

Séparation de personnes

Être colombien

Liberté de pensée

Résultats

Pour la plupart des apprenants (le 31%), « Faudel pense que nous ne sommes pas si différents
», « Nous sommes égaux ». Pour le 24% « L’important c’est de se sentir fier d’où on vient »,
« Fier d’être colombien, algérien, français ». Le 19% des apprenants pense que « les personnes
se séparent ou s’éloignent parce qu’ils ne se comprennent ». Et deux petites minorités de 15%
et de 11% manifestent que « Les racines ne devraient / doivent pas s’oublier », « Elles sont
notre identité et l’identité des autres » et « Le penser c’est une liberté, de caque personne ». Par
rapport aux sentiments invoqués par la chanson, les apprenants ont dit que « Faudel chante très
joli et que ses paroles sont vraiment intéressantes », « il se sent fier de parler de son pays
d’origine ».

Chanson : « Un sourire de silence»
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Objectif : Faire une discussion et une production personnelle ayant les messages et les
sentiments évoqués par la chanson.
Travail développé : Travail de réflexion sur les immigrants.

Le message

1. Les problèmes des
immigrants

Les sentiments

Tristesse
Hommage

2. Le manque

Résultats : 6 enquêtes

15%
15%
15%

d’opportunités
3. Histoire réelle
4. Les Injustices
5. La France

30%

25%

Les problèmes des immigrants
Le manque d'opportunités
Historie réelle
Injustices
La France

Résultats

Selon les réponses la plus part des apprenants, (le 30%) a conclu que « Faudel parle des
problèmes que les algériens ont eu avec la France durant et après sa colonisation ». Le 25%
des apprenants a défini que « Faudel chante aux algériens parce qu’ils ont beaucoup souffert à
cause des manques de travail en France, et l’adaptation à l’époque de la colonie et à son
indépendance ». Le 15% a dit que « La chanson fait référence à une histoire qui s’est passée
réellement ». Et trois petites minorités, de 15% ont pensé que « L’Algérie a vécu des injustices
sous le pouvoir français mais que a été justement la même France qui a aidé ce peuple à
obtenir sa liberté ». Finalement, en ce qui concerne les sentiments créés par la chanson, les
apprenants on pensé que « Cette chanson représentait un hommage pour les algériens et ses
générations suivantes » et « Faudel se rappel avec un peu de tristesse d’un passé qui valorisera
une liberté méritée du pays de ses parents ».

Chanson : Diverses du Raï traditionnel afin de créer une ambiance de sons arabes.
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Objectif : Connaître la vie des auteurs franco-arabes.
Travail développé : Travail de textes des chanteurs algériens afin de développer l’interculturel
(altérité) et la (re)connaissance de l’autre.

Le message

1. Chanteur de
musique algérienne
2. Assassiné

Les sentiments

Résultats : 7 enquêtes

Intéressant

10%

Courage du

30%

chanteur

30%

3. L’intolérance
/la cruauté
30%

4. Symbole / Espoir du
pays et de la
résistance

Chanteur algérien

Assassiné

Intolérance

Symbole de la résistance

Résultats

La plupart des apprenants ont déduit trois parties de 30% en disant que « Le message du texte
en décrivant la vie de « Cheb Hasni » est marqué par la violence, la mort et l’espoir
d’émancipation / liberté », « L’interprète est mort tragiquement à son quartier », « Hasni est une
victime de l’intégrisme qui chantait pour la liberté » et « La cruauté humaine, les agressions »
Une petite minorité (le 10%) s’est centré sur le fait que le chanteur est algérien et un
représentant du Raï ». En considérant les sentiments incités par la chanson, les apprenants ont
remarqué l’intérêt en disant que « Le chanteur était courageux et ainsi il est devenu un symbole
de liberté ».
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RÉSULTATS GÉNERAUX

Le message général

Les sentiments

Résultats généraux

généraux

1. Solidarité/Partager
entre les personnes

Amour

10%

10%

Jolie

2. Identité/Origines

Belle

3. Espoir/Amélioration

Romantique

10%

30%

10%

Optimisme mondial

5%
5%

4. Paix/Tranquillité

10%

10%

5. Liberté de tous
6. Guerre/Violence
7. Égalité pour tous
8. Injustice/Corruption/
Discrimination/
Oppression/
Angoisse/

Solidarité/Partager
Identité/Origines
Espoir/Amélioration
Paix/Tranquilité
Liberté
Guerre/Violence
Égalité
Injustice/Corruption/Discrimination/ Oppression
Problèmes sociaux

Intolérance
9. Problèmes sociaux

Résultats

Il est intéressant de remarquer que le thème le plus travaillé avec le matériel d’enseignement,
sensibilisation et apprentissage interculturel proposé, selon les apprenants (le 30%) est
« L’injustice, la corruption, la discrimination qui existe actuellement, les peuples qui vivent
opprimées, l’angoisse de ceux qui n’ont pas de droits ni sont pas acceptés par les autres ».
Dans beaucoup de cas, (le 10%), se présentent des sujets tels quels « La nécessité de l’égalité
ou l’égalité pour tous, ayant une identité et des origines, le besoin de partager ou d’être solidaire
dans les problèmes sociaux, le refus des actions de la guerre ou de la violence et des espoirs
d’optimisme afin d’obtenir une amélioration des situations de difficultés dans le monde ». et deux
petites minorités (le 5%), qui ont mis l’accent sur des concepts tels quels « La liberté pour toutes
les personnes, la paix et la tranquillité tellement essentielle dans la terre. Finalement, ayant
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présent les sentiments conscients des apprenants des travaux réalisés en général, l’amour est
le sentiments, le plus récurrent accompagné de l’admiration de valeurs, de la beauté des
paroles, des messages, de la voix et des rythmes arabes.

Par rapport au journal de bord on a réalisé un schéma du travail fait en montrant les aspects
obtenus des activités et des réflexions durant son développement aux cours.

Et en ce qui concerne les entrevues et les entretiens faits aux professeurs de langue étrangère,
montrent qu’ils ont coïncidé dans l’appui et le support qui peut-être donné à l’heure d’employer
ce type d’éducation et pédagogie avec le Raï à des fins de développement de la compétence
interculturelle pour l’enseignement sensibilisation et apprentissage de FLE en Colombie, tenant
compte de la problématique existante dans les pays qui sont discriminées qui ont souffert des
effets de la colonisation, des révoltes, des guerres et de divers conflits. Le travail du Raï est
avalisé par les enseignants éventement si se montre ou si se présente d’une manière adéquate
le contexte algérien, si les buts du travail aspirent à l’apprentissage de l’autre en connaissant sa
culture francophone et s’ils sont intéressés à la reconnaissance en se reconnaissant.
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Selon les objectifs de cette recherche et les résultats obtenus il est important de constater que la
musique Raï a vraiment une valeur pédagogique dans l’enseignement du FLE étant travaillé
d’une manière soigneuse, réfléchie et supporté. Car, cette musique en spécial innove les
processus de sensibilisation à la culture de l’autre en développant des compétences
interculturelles afin de réussir son apprentissage venu d’autrui. Tout au long de l’extériorisation
de la pensée et des émotions suscitées des participants, ils ont découvert une nouvelle mélodie,
un nouveau rythme et un nouveau message provenant du nord de l’Afrique, du Maghreb
francophone. Ils ont analysé et réfléchi sur son contenu et ils ont trouvé une véritable
contribution à leur expérience, à leur identité, et à leur altérité en acquerrant le Français comme
langue étrangère.

À partir des concepts d’enseignement, de sensibilisation et d’apprentissage étudiés, on a eu un
point de départ vital pour commencer ce mémoire et accomplir les objectifs de guidage et
d’accompagnement aux apprenants dans son processus vers l’interculturel.

Ces mêmes concepts ont été supportés par des diverses stratégies comme celles
d’apprentissage avec lesquelles par exemple : l’attention et l’autoévaluation on a pu marquer
une différence dans les résultat obtenus. De même, à l’aide des stratégies cognitives, tels que la
pratique de la langue, la révision des structures, la déduction et la recherche documentaire
parmi autres, les apprenants ont amélioré son processus d’acquisition d’une langue étrangère
en analysant les informations des paroles des chansons. L’utilisation des stratégies d’écoute, de
lecture et du vocabulaire, a donné des bons résultats au moment de travailler les textes et les
paroles des chansons parce qu’elles ont énormément contribué au développement des
habiletés de compréhension orale (les messages chantés) et écrite (lecture des paroles) et de
production orale (les messages inspirés) et écrite (composition de textes) des apprenants. Le
but d’aborder les stratégies socio-affectives était celui de inciter l’interaction entre les personnes
avec les travaux en groupe observés durant la participation active des apprenants dans les
cours. L’importance des stratégies de communication s’est mise en évidence à l’heure
d’entraîner les apprenants à l’acte de parole en encourageant à s’exprimer d’une manière plus
libre. En ce qui concerne l’emploi de l’approche communicative, son utilisation a représenté une
opportunité pour les apprenants pour créer des situations qui motivaient à participer, à partager
des informations, des pensées, des impressions et des opinions à propos des sujets
interculturels.
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Se rapprocher aux concepts de culture, d’identité a permis de donner aux apprenants des
notions de valorisation de son pays et de soi. Et des concepts de l’interculturel et de
l’interculturalisme, ont aussi permis de découvrir l’autre comme moi (l’altérité) en préparant aux
involucres aux échanges culturels, à la communication interculturelle. Pour les enseignants avec
l’éducation et la pédagogie interculturelle on a pu étudier beaucoup de moments afin d’employer
des situations pour assurer un apprentissage non seulement de la langue cible, mais aussi un
apprentissage pour les vies des apprenants (à l’étranger) à partir des contacts avec autrui. Les
compétences communicative, socioculturelle et interculturelle ont reflété chez les apprenants, qu’il
est nécessaire de réfléchir la réalité de la diversité culturelle et ses perceptions réciproques. Le
travail métacognitif a eu une mission de faire raisonner chez les apprenants les différences entre
les cultures pour les comprendre à partir de la prise de conscience et stimuler une investigation
autonome. Finalement l’abordage des termes autour de la francophonie ceux de la francité, la
francitude et la francographie ont donné un contexte plus détaillé à l’Algérie francophone.

ANALYSE RELATION RAÏ – FLE
Balta (1944), parle des stéréotypes que le monde a des arabes : en premier lieu, les arabes sont
tous nommés comme des terroristes. En deuxième lieu, l’arabe est le travailleur immigrant. En
troisième lieu, l’arabe est le riche émir du golfe. Et en quatrième lieu, l’arabe est l’intégriste
fanatique. C’est vrai que les moyens de communication montrent des aspects négatifs d’une
culture. Malgré cela, La musique Raï est une opportunité pour redécouvrir la culture arabe et
pour apprendre un peu plus d’elle en apprenant une langue étrangère à travers ses paroles.

ÉMOTIONS ET APPRENTISSAGES A PARTIR DE LA PRISE DE CONSCIENCE DU
MESSAGE DU RAÏ

Les émotions, les sensations affectives et irrationnelles qui provoquent l’antipathie ou la
sympathie de la musique Raï dans le cours de FLE, sont des aspects de l’enseignement et de
l’apprentissage vus parfois comme une découverte, si l’étudiant n’amie pas il peur essayer avec
d’autres musiques de la francophonie pas forcement avec le Raï, et s’il aime cette musique à
partir du Raï, il peut constituer une aide forte (une motivation) à l’acquisition et à l’étude de ses
connaissances.
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L’AUTRE EN TANT QU’ETRANGER

Pour Abdallah-Pretceille (1996), l’autre n´est plus l’isolé, l’autre c’est moi. L’étranger n’importe
sa nationalité cela signifie une opportunité d’une grande valeur d’apprendre selon la perspective
interculturelle à travers les manières de sensibilisation les dialogues les discussions et les
rencontres de la vraie culture qui suppriment les pensées superficielles des peuples qui ne
correspondent pas a la réalité.

EXPRESSION ORALE ET ECRITE, LA CREATIVITE EVOQUEE PAR LE RAÏ
L’expression à travers le Raï que ce soit sous forme orale ou écrite, constitue un objectif dans
l’enseignement de langues en développant les habiletés de la fonction inspirée par émotions du
langage. Pour Chomsky (1980), la créativité est la capacité de fabriquer des énoncés en nombre
infini, une motivation expressive pour la communication orale et écrite libre. Pour le (B.E.L.C.) 56,
l’introduction de techniques de créativité est vitale dans la classe de langue. II fait appel à une
description et à une interprétation du monde à l’aide de nombres ainsi qu’à la représentation de
ces notions sous forme visuelle.
VIDÉO-CLIPS DE FAUDEL
L’image : qu’elle soit fixe ou bien animée, l’image occupe une place relevante surtout dans la
sensibilisation et l’apprentissage du FLE, car les images exploitent les dimensions sémiotiques
et culturelles de l’apprenant en présentant plus d’éléments de la situation communicative, c’està-dire le contexte et ses significations en regardant ce que les protagonistes réalisent. Dans un
cas spécifique, il est possible de faire une analyse d’une vidéo des actions réalisées, des gestes
et du thème de la conversation. En plus, l'enseignement assisté parfois par ordinateur donne
l'occasion aux élèves de l'utiliser à des fins d’analyse des clips, des films et des images afin
d'acquérir de nouvelles connaissances ou d'approfondir les sujets précédents.
LA MUSIQUE RAÏ, LA MOTIVATION

56

Bureau pour l’enseignement de la langue et de la civilisation française à l’étranger en France.
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La motivation est la base principale de l’enseignement. La motivation pour Asdifle (2003), c’est
un concept utilisé en psychologie comme un facteur déclenchant de conduites définies comme
un principe des forces qui poussent les organismes à atteindre un but. La motivation détermine
la mise en route, la vigueur ou l’orientation des activités cognitives et fixe le désir pour le savoir
en donnant à l’apprenant, le sens à ce qu’il apprend. La motivation répond aux éléments
affectifs et cognitifs travaillés par le Raï. Grâce à eux, l’intérêt est maintenu malgré les petites
difficultés cognitives qui surgissent. Pour que les étudiants apprennent, il est nécessaire qu’ils
soient stimulés, qu’ils possèdent l’envie d’aller plus loin dans leur apprentissage. Il faut qu’ils
réfléchissent à leur propre processus d’apprentissage à travers les choses qui leur ravissent. À
travers le Raï, le but de ce travail est de trouver les éléments clés dans les paroles, le choix des
sujets pour les exploiter et leur motiver à parler en classe, l’idée c’est qu’ils soient capables de
donner leur propre point de vue, et concrètement d’en parler avec le professeur et les autres
étudiants. La motivation selon Asdifle (2003), en tant que motivation externe est l’outil captivant
qui cherche une motivation interne plus solide liée au plaisir d’apprendre, de découverte d’une
autre culture dans ce cas l’algérienne. De même, pour Asdifle (2003),

l’appréciation, la

confiance et la réussite des tâches proposées servira à inciter le processus d’acquisition en
mesurant les efforts des apprenants et en les évaluant. « Donnez à l’enfant le désir d’apprendre
et toute méthode sera bonne » 57 Enfin, la motivation c’est la curiosité, la création et la
participation des apprenants aux nouvelles connaissances en exploitant leur potentiel
intellectuel.

LE RAÏ, L’ÉCOUTE DU PLAISIR
L’écoute est un élément essentiel à l’heure d’apprendre le FLE. On parle souvent de parler mais
pas très souvent d’écouter et surtout d’une écoute centrée sur le plaisir comme celle du
chanteur Faudel Beloua, les étudiants peuvent réaliser un travail intéressant de répétition pour
apprendre non seulement un autre accent francophone mais aussi, une amélioration de leur
prononciation, tout en assimilant de nouveau lexique à l’expression orale durant les cours de
FLE. De plus, ils vont écouter les chansons chez eux, à lieu de travail, enfin partout, parce que
cette musique va toujours les accompagner lorsqu’ils seront dehors de la salle de classe.
L’environnement généré par cette musique grâce aux sons présente des opportunités à l’oral et
des réactions diverses chez les apprenants par rapport aux messages chantés.
57

Jean Jacques Rousseau, Émile ou de l’éducation, Garnier-Flammarion, Paris, 1966.
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INTERAGIR À PARTIR SUJETS DU RAÏ
Selon plusieurs auteurs G.H Mead, (1934) G. Bateson (1951) et E. Goffman, (1983) l’interaction
c’est une unité d’influences exercées mutuellement dans des situations de face-à-face comme la
conversation, et le dialogue. Pour Asdifle (2003), dans le cours de langue existe la nécessité
d’intégrer à l’analyse du groupe-classe un type de relation sociale et affective, un lieu de
construction permanente d’identités en tenant compte d’autrui et en acquérant la compétence
interculturelle. De cette manière, il est important de générer une ambiance d’apprentissage
calme avec des sons arabes qui rappellent des origines africains et qui donnent une atmosphère
de confiance en échangeant les opinions structurées qui permettent aux élèves d'explorer des
sujets de réflexion, de réagir à des idées, de traiter des informations et d'articuler leurs
réflexions dans des échanges verbaux avec les autres d’une manière individuelle ou par
groupes, afin d’augmenter les possibilités d’enthousiasmer l’interaction orale formative et
réflexive. Chanter est un exercice métacognitif nécessaire pour l’apprentissage réel en
analysant les stratégies de communication utilisées, le chanter est une liberté en exerçant la
gestualité en permettant une grande fluidité dans les échanges de la pansée de chaque un.

LES CHANSONS FRANCO-ARABES DIRIGEES VERS L’ENSEIGNEMENT DU FLE

Le Raï en tant que musique, c’est un moyen et un outil de communication, et selon Anderson,
Meyer (1988) et Argyle (1978), la musique et la vidéo qui sont produites par les industries et les
auteurs, sont reçues par les individus qui l’acquièrent comme des pratiques communicatives
quotidiennes. Selon ces auteurs, la place de ces moyens est très importante car ils appuient la
communication verbale en communiquant des attitudes et des émotions pendant l’enseignement
et l’apprentissage des étudiants. Pourtant, c’est vrai que les moyens de communication, comme
par exemple la télé, montrent parfois des aspects négatifs d’une culture. Mais, c’est aussi vrai
qu’à partir des mêmes moyens, on trouve des similitudes et des aspects passionnants.
SENSIBILISATION DES ELEVES A PARTIR DES CHANSONS DE RAÏ

Les chansons et leurs messages ont la mission de stimuler, de toucher et développer l’écoute
non seulement comme moyen de reconnaissance des autres mais aussi d’intégration
interculturelle. Avec les chansons du Raï, les apprenants sont concentrés à un travail
consciencieux à une réflexion, à une analyse portée sur ce qu’on apprend. Les apprenants
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s’expriment, parlent, se montrent et produisent. Les apprenants peuvent par exemple démontrer
ce qu’ils sentent et le contenu de leurs apprentissages à l’oral ou par écrit dans un journal
personnel, à travers une autre chanson ou en dessinant un message pour eux.

ENSEIGNEMENT DU FLE A TRAVERS LES PAROLES DU RAÏ

La prétention de vouloir aborder l’enseignement la sensibilisation et apprentissage des langues
en adoptant un point de vue musical n’est pas sans fondement. Le Raï, son étude, son
application et son travail interculturel a une grande importance dans les contenus des paroles
travaillés. L’apprentissage de la musique Raï donne aux apprenants une base de formation sur
l’identité en analysant les problèmes de discrimination des peuples et aux enseignants de
nouvelles ressources visant à une meilleure intégration et maîtrise de la langue étrangère chez
eux au long de sa vie dans de nombreux domaines.

REFLEXIONS SUR L’APPRENTISSAGE INTERCULTUREL AUTOUR DU RAÏ
Les aspects comme la musique, le lexique, et les invitations à l’interculturel qui entourent
l’enseignement et l’apprentissage interculturel à partir du Raï, sont un ensemble de conditions
qui interviennent dans le déroulement du cours exerçant une influence positive sur les
apprenants juste dans l’environnement scolaire où existe une transmission du FLE dans un pays
étranger étant donné des activités comme l’analyse des textes et des paroles des chansons de
l’artiste Faudel afin de construire leur identité et leur altérité. Croyden (2003), déclare qu´’il a
appris beaucoup de choses de son expérience personnelle avec la musique.

PARALLELE ALGERIE - COLOMBIE.
L’histoire de cette ex-colonie française permet aux apprenants de s’intéresser au monde
francophone au moment d’apprendre une deuxième langue étrangère. À travers les paroles des
chansons du Le Petit Prince du Raï et les textes authentiques sur l’Algérie, le peuple raconte
les sentiments de bonheur, de récupérer ses traditions anciennes la paix obtenue qui sensibilise
le colombien qui regarde encore comment sont les pays soumis sous la corruption et la douleur
de son histoire. Parfois dans les conséquences de la guerre, dans la valeur de la paix, dans la
même discrimination un colombien trouve un arabe, un algérien en particulier.
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CONCLUSIONS

Il est possible de parler du besoin de concevoir et d’utiliser des outils pédagogiques afin
d’assurer la prise en compte du contexte de la langue étrangère qui s’enseigne, et d’un
processus de formation d’identité pour que les apprenants à partir de la socialisation puissent
apprendre et intérioriser différents éléments de la culture. C’est pourquoi, la musique Raï
pourrait être considérée non seulement comme un langage de la culture et de l’histoire francoarabe, mais aussi comme un élément important pour la pédagogie de l’éducation la
sensibilisation et l’apprentissage de FLE.
Le manque d´invitations pédagogiques, affectives et esthétiques présentées aux apprenants
hispanophones en Colombie au moment d´étudier une langue étrangère cause une éminente
simplification de l'apprentissage de la langue à l'assimilation de vocabulaire, de structures de
phrases et d'un contenu de civilisation invariable de France. Tous ces aspects pour les
professeurs de FLE équivalent parfois à une langue insensible, ennuyante et irréfléchie.
Pourtant, la musique et spécifiquement la chanson Raï qui vient du monde de la francophonie
de l’Algérie, en tant qu’outil culturel peut créer un lien d’apprentissage avec le savoir de
l’apprenant et leurs traditions et pensées malgré la distance. Avec l’interculturalité c’est possible
la coexistence harmonieuse des représentants de différentes cultures et langues et favorise la
cohésion sociale.
La musique Raï engage, convoque et peut y générer des fruits de motivation et des réflexions
dans une dynamique interculturelle à travers les paroles d´un beur, Faudel Beloua, en
reconnaissant le Maghreb par ses contributions dans l´enseignement, la sensibilisation,
l’apprentissage et le développement de la compétence interculturelle du FLE en Colombie. Le
Raï en forgeant un art issu du peuple, évoque le passé de la musique traditionnelle et se
confond avec le présent en même expression de la parole française. Ainsi, le Raï devient un
patrimoine de la francophonie qui peut-être enseignée et partagée comme outil pour les
enseignants et comme une motivation pour les apprenants.

Sapir (1981) souligne que chaque langue est un monde différent parce que la langue d’un
peuple forme sa culture et sa représentation de la réalité. Si la langue fait partie de la culture,
les cours de langues devraient privilégier donc l'enseignement et l’apprentissage des
compétences interculturelles, car apprendre une langue étrangère signifie entrer en contact
avec la culture du pays cible.
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Le rôle qu'un enseignant en langues peut et devrait avoir c’est celui de s'ouvrir à l'interculturalité,
ne pas avoir de peur de l'enseigner aux enseignants.
Ayant la compétence interculturelle constante à des fins de réussir une compréhension culturelle
en savant qu’il n’y a pas de cultures meilleures ni pires que les autres avec un respect mutuel.
L'apprenant pourrait se sentir plus ouvert aux autres, il pourrait vouloir apprendre d'autres
langues étrangères en développant une personnalité plus enrichie. Il pourra se sentir plus
préparé à vivre et à travailler dans la société contemporaine.
À partir de l’interculturalité un Je connaîtrai un Vous et un Vous va Me connaître alors il y aura
un apprentissage d’un Nous. Avec le travail du Raï, on cherche principalement une appréciation
des musiques arabes inconnues pour mettre en parallèle le monde à découvrir par rapport à
celui déjà connu en discutant par rapport à leurs respectives beautés.

A travers l’éducation la violence peut-être évitée. L’interculturel c’est un espace de
réconciliation pour apprendre des autres le respect car l’usage de la langue française est un lien
qui assure une unité parmi les colombiens, les algériens et les français.

Le chemin pédagogique du Raï en FLE, a engagé le français à explorer sur des voies peu
travaillées ou inconnues afin de trouver des solutions aux malaises. À montrer qu’il y a d’autres
alternatives possibles idées pour l’enseignement sensibilisation et apprentissage en Colombie
tentées avec leur mise en œuvre en classe selon des types pédagogiques propres de
l’interculturel et son principe d’unité et de diversité pour maintenir le dialogue et les échanges
entre tous, incluant ceux qui avons la responsabilité d’enseigner le français.
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